
 

 

    

 

 

POUR LE CANADA:
Pour douse inois payable d'avayce
Pour six 4

POUR LES ÉTATS-UNIS.

Pour douse mois (en grosahaek )
Pour six mois “

Les frais de
charge, les Ponte sont avertis qu'ils

  

C'EST TOUJOURS ONRS

E. POUTRE
Rue St. Jacques

p asin ci-devant eceupé par

miedu Dr, LaRocque, porte

vuisine de l'Hôtel Bisaillog, que se

trouve le plus bel assortiment de

HARNAIS
travail, d'apparat montés as or et

o argent, &c., ke. Selles, Seilettes et

Coliers de travail, Bricoles, ,

Brides, Guides, Licous, Fouets,

lots, Clochettes, etc, de tout prix 2

de tous genres, et aussi une grands

uantité de Bourrages pour Harnais

doubles, Bottes en caoutchouc pour
Chevaux, &e.,

N'ALLEZ JAMAIS AILLEURS

si vous désirez avoir un bon choix de

Valises Lourdes ou Portative

Porte-Manteaux, be.

être À même de vendre à bon mar

AM. Poutré à laiseb le magasin de M

Cuote qu’il occupait avant l'incendie,

aller, Rue a Jicques,danaln, magnifique

. an 4

MonLéRooque,voisin de PhétaFialle,
de taçon à payer le moins de loger posail

dana le but de vendre encore ah

hé qu'suparavast.
]

poi vendra compte de ose efforts et qu’il

sera encouragé comme par le .

S@F-Les commandes recevront toujours la

plus grande attention.
w Joan, Lor Sept. 1876,

la du Poud

   

-

4
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ne trouvant désormais à

| DU NOUVEAU!!!

MAGASIE CONSIDÈRARLE DK BELIKS
MARGHANDISES TRÈS-VIEN ASSOUTIER YEX-

DONS AMEILLEUR MARCHÉ QUE N’Iuvorte OU!

JOS. A. LOMME
L'ancles commis de M.J. K. Murruya,in
forme Iq public of ses vieux amis qu'il en-
tend faire à St. Jean le commaros engrand;

afs de pouvoir vendre meilleur marche que
tilleurs. I] vient d'ouvrir, Rug Ri-
Barisse Davio Leranvne, non loin

Marchandises Séches, Nouveautés, Pre-
deMare piorriee « Liqueurs, Ferrounerle

de toute morte pour constructions et autres
8 y etc.
ome M. Lomme n acheté toutes sos
marobandises argent comptant, | vendra à
ua bas prix étonnant. Et les acheieura pau-
vent être convaincus de ceci, qu'il n°8 pour
tout le uponde

br’ |Qu'un seul et BAS PRIX
Une visite sot reapectueusement aul

liad avant d'aller ailleurs.
. Joam, 10 Avril 4877.

POUR L'ANGLETERRE.

MM. C. H. LAROCQUE & Cie
Marchands à Commission

A

ST. JEAN P. Q.

ONT BESOIN
d'ici au premier Novembre prochaiu

8,000 MINOTS D'ORGE
de BONNE QUALITE pour lenquels ils
paisrent drgeut comptant 4francs par 56 lle

Faites parvenir vos Echantillons.
tiomnant le quantité soit chez THO

MASHOTFILS où A PHOTEL BISAI-

 

7 x LON À St, Jean.
RIE Moi hétentaussi argent oonIMPRIME aeMe ieursact te te wae

fv GRAINS, ŒUES, LAINE ETC, aiusi que
des MOU eu et vieux.

eben desA WBEDS, BTOPFES
NCO-CANADIEN et FLAN pour de la laine À der cou-

FRA ditions qu'on ne peut pas refuser. Il-
paient le plus grand prix en argent comp

Ne. 8 tant eur litraison. A
Venez visiter et vous emquérir de

exactitude den faits.PLACE DU MARONÉ. epsetiude desUT.
ee ——

Toutes sortes d'impressions en

Français et en Anglais.

—

A tu des Banques, Cours, Bu-

veaux d’Agence Com
merciales et Industrielles.

CHÈQUES, BILLETS,

EN-TÊTE DE LETTRES,

BURDRREAUX, CIRCULAIRES,

EN-TÊTE DE COMPTE,

CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITES

LETTRES FUNÉRAIRER

ENVELOPPES, ETC, ETC.

MORNITLES P'ENCACHRENT HNTIIOTIGE

POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,
HUIBSIERS,

Eto, Kic.

AFFICHES.

PROGRAMMES,
ETC, ETC, BIC

FACTUMS,
ETC, BTC.

Exécution » Jégante otution pe

Toute nde envoyée

por

la
Poste, ou’anirement. sera esdcutée
immédiatement, way

pee

i

 

 

ler PRIX AUX ETATS-UNIS
lor PRIX AU CANALA

obtenu per le

POMPE PATENTEE

SENS COMMUN
| manufacturée par

F. & J. CATUDAL
25, Rue 8t, Jean,—8t. Jean, I". Q

Prix considérablement réduite

tout le monde, dans les c es

—dans Ja ville, 80 procure immédiate

ment cette , qui à été l’objet des plas
hautes ond, et qui est indiapenem-

ble Àtous ceux qui ont des paits. | |

Cette pompe a été perfectionnéy
encore depuis quelque temps au point

de la rendre plus durable et plus la-
cile au fonctionnement.

tous les puits et toutes lex pompes

ordinaires sont gelées denn len grands froids
d'hiver, 1a Pompe du Sens C owe
tlonse admireblement ben, #6 dunue wu:

UNE ean Bboinishie.

“= demnant voire commande, ayes soln

de Joanes la profondeur dupuits, depuis la
plotofonme jusqu'au fond.
Pour ot conditions, n’acirester à

op A3. CATUDAL,
26, tue Bt. Jean.

fn. Jaan, 2 Octobre 1977.

Boulangerio de l'amille

GALADERAY ET ST, THOMAS.

moélleur saacebé, pou
t seulement, que

opà domicile.
* Il esstiauers aussi comte por pati8 at sem.

sceneamerses abi anc cam gy

a

cu E

i a

rot 1
ont invariablement d'avance.+

pede conformer à cette disposition,

les phone ae 4pare catégorie aureat v
ceutins de plus paye.

‘estre commencé se pais en entier.
Fouetdu Journal aux Etats-Unis satdissoatioué

wussitôt l'abonnement expiré.

IMPORTATION en GRAND

Jones UN MAGASIN GENERAL

DÉFLANTTOUTECONGU oe Cownmarcial Union Company de Jon
. ros.

M. de B. AUDET Jmpérial-~londien

boulangerie première L'ancasbire-—-Manchestar
Tout ure ins yor Canada Fire & Marine-—Manchenerqe

Où l'on trouvera du pain à 8 cts

le pasutA
servis 2es pratiques aves ponctualité àado" person

   
F ANCO-CANADIEN

 

Public a Ft. Jean dhe
 TRIESTT STIITST Sr

toile, @auada,

I. Bourguignon, Proprietaire.
  

AVIS AUX MARGHANDS.

500 ROBESDEBUFFLES
à veudre plus bas que

LES PRIX D’ENCAN
nx

Gaucher & Telmosse
Fuportateura

D'EPICRHIES, VINS, SPIRITUEUX,

FARINE, PROVISIONS, LARD,
te, Eto., Fe,

Nos, 242 & 244, RUE 57. PAUL
Vie-d-vis la rue St. Vincent

Nue, 197, 1974 et 199, Rue des
Uomnmissaires

MONTREAL, QQ.

G. (. GAUCHER L. W.l'eumosse.
2 Octobre 1877,

ST. JOLINS HOTEL
Rue Richelieu,

ST.IRAN, 2, Q

 

Le propriétaire de ce vaste étahlisse-
«ment

M.FRS. MONNETTE

0's rien épargné ponr le tenir sur un ana
bon pied que w’importe dane quelle ville.
Les uppærtements sont somplucunvment

wieublve, fin sont vates et lucn adres of
selaires. La bus ette ne Ininse rien à désirer,
nor plus que len salons et la ralle à diner.

Les hubitués de ln ma insi gue los
voyageurs trouxeront dan cet hétel tout le
bien-étre et le comfort désirs

   
es.

Un otonitane me rend à le gare à l'heure
de l'arrivée des (rain- et conduit les voyn
geurs à l'hotel. :

19 Juim 1537,

TT sSIIROIT
DE

Gomme D’Epinette
COMPOSE

SIROP POUR LA COQUELUCHE
UN REMEDE CERTAIN

LE

LINIMENT COMPOSE
POUR

Rhumatisme. Ete.

Tout dernidrement Jo me sin guéri, en
quelques minntes, de violewtos douleurs liue
matismeles qui me paraly<aicut, Jdepais
quekjne tempm, le com vt les dpante-, ef cola
par une wenle application dn“ Liniment
onposé, ” préparé par les Révéremire
Spurn de la Providence,
Ma guérison à été instantanke et presque

merveillenne, et ddepriis je vai pas resscot
la plus ligére doulenr rhumatimale. J'ai
¢8 aueni ocraning de consiater, au nein de
rid Yamille et ches der amis & moi, les meil-
leares effets de cette preparation dans des
oan de nivenleio nivnae of la recounnisannee
me lait un devoir de venir sujourd‘hini res.
dre ce faible témoignage de mon heureuse

  

expérience de ce précieux Linimeut.
 

- N, I1.—Les retnédon cicleaune mentionnés
sont lex préparations sles tcrure de 1a Pro
videyce.. Etant oonvaiucu de ae «ttiener-
(è, Noua Nous faisons un devoir de lea re-
commander A ['ysagade (ue Ceux “qui en
ont besuin.

Déprits pour ves Préparations ches

LAVIOLETTE & NELSON
PHARMACIENS.

215 RUE NOTRE-DAME
Près de Is rue St. Gabriel,

MONTREAL
Ler Août, 1872.

ASSURANCE.

WILLIAMCOOTE
AGENT GÉNÉRAL D'ASNURANCE

Bureau : Porte voisine de MM Cou.
mit, Viv 83, davijues Biden,

Repréwente a Bt. Jemn len compagnies de
première cluage qui «uivent:

Royal de Liverpuol et Lortres
Phwæuix de Londres
North British and Mercantile de Lon

dres et Kdivburgh

Northern d'Abenicen et Londres

Acottish Imperial de Glasgow

Reottish Commercial-iiegnw

Standard, Lie d'assurance sur ls vie
d'Edinburgh

Norlhwostern, Gie d'assurance sor la
vie, de Milwanker.

, ——
k ‘outesen éompagnies cinbéteus oneupent

Ye premief rang pour l'extension de leurs
ren, Te thontaut de leur capital, et lime

mienne motiunt de fonde en mainaz el fen
nes qui ont des policen de cos éompa-

JE. MeNULTY
praia :
sui

à l'homieur d'informer sex
et le public qu’il tient

élabhaaemeut

MAINON CANADIENN'
 

N'oubliez pas de faire une vinite an m
garin l'épicerien et liqueurs de choix de

Nouvelle bâtisse 4. K Moulleur
Rue Richelieu

un grand assortiment général de

Marchandises Sèches
GHOCERIES, FERRUNNERIE, HUILE,

M. HAY
RUE RICHELIEU

(3ème ronts vu Broce LaRocyrx)

NT. JEAN,

Vuus serez très-bien servir, et vons aurez

»

170ftice de Publicité
mer se charge de prendre des
shonnements À tous les journaux
français et étrangers. — Ecrire

PEINTURE, VITRES,

et toutes sorte» d'articles pour Lätissen,

A nuit

Grande quantité de Robes de

Cariules à très-bon

SF" Venez faire une visite
atisfait,

marché.

St. Juan, 29 Septembre 1676.

OFFICE DE PUBLICITE
D'OUTRE-MER

FONDÉ EN 1860

DIRECTEUR : H. MAHLER
16, Rue de la Grange-Batetière,

IPA te IN,

L'Office de Publicité d'outre-mer qui existe
depuis 17 ana, à ln régie exchuaive d'u,

grand vonilge de jrurnainx se qe

bisant à l'étranger, mous cite

FOUR notamment :

L'indépendance Blye, édition d'outre-mer
Le Noureau Nonde, Moatrial, Canada.

Le Fayer Canadien, +

Le Franco-Canadion, Saint-Jean. Cânads
La Gazette de Noret, Sorel, Canada.

Le Courrier de San-Prancisra, Caliternie,
le Voce del Popolu de San-Francises,

“

Californie.

L'Union, de Lun Angelus, Calitornie.
Motions and Pancy (corde Reed, New-Y |

Etats-Unis.
Le Cowrrier de I" Hlinoin, Clucage, Fanta’.
fe Pevpagatetr Catholique, Nouvelleddr-

leans, Kiate-Unis.

Le Me hardbd, Nowvelle-Orliane, Kel’.

La République, Fall River, Etats-Unis.
L'Echo du Japon, Yokulisma, Japon,

Le Progrès Colonial, Port Louis, ble Mau-
rice,

Aluanack Administrativee Mcrrantil et In.

dustrial, Hio-Janeirn, Brésil.

donrell'a Montreal Directory, Anvunire de

Montréal, Canada.

Almanague Commervial, Valparaiso, Chili
ke, &e, ke #9

el vous sere

d'outre-

du bot. Les prix sont trésbas,
8t. Jean, ll Avril 1877.

HEUREUSE NOUVELLE A TOUS.

 

LES TEMPS DURS ACHEVEN..

J. E. CLEMENT
OrrDES PRESENTS à CHACUN.

Qui n'en prendra pas ?

En achetant au plus bas prin pour UNE
PIASTRE et pour chaque autre piastre du

plus beau choix Jde

Marchandises Sèches
etdbabe lea plus élégants pour messieurs,
Yous recevez un présent de chance de dit
frente valeurqu'à 82.50 qui sera fran
chement doun dde suite wit en groceries ou
autrement, au choir d + personnes.

Voilà desavantages sans pareils

J. 5e CLEMENT,

Marchsidl-tténéral:
Bloc Cris:al, Rue Richekeu,

St. Jean, P. Q.
Li mars IST,

A l’enseigne de Tours.

M. GUILLET
44, Rue Richelieu

Block LANGELIER
Be fait un plaisir l'arnoncer à eee pratiques,
et, en general, que va le BELLE SAISON
VU garni sen tablettes (Pune grande vu

rile dde

 

CHAPENI NET CISQUEYTES

qu'il vient de recevoir de Jiftrentes man:
factures, canmlivnucs, trançuises, anginises

ct'américaine-. À l'approche du

PHINTEMPS
venez choisir ce qui vOn< convient Toutes
lea marchaudines «de M. GUILLET sont
dune qualiv ef d'un goit eupérienr, cou

feetivnués apy és

LES DERNIERES MODES.

UN SEUL ET BAS PRIX.

STOCK*BANQUEROUTE

Langelier & Decelled
vewlront a eacritice énorme le atock de ban
querute qu'ils ont acheté du »yndic en la
fmiltite de

Sor a mere sony à des apéculateurs

franco à M. H. Mahler, 16 rue
de la Grange-Batelière, Paris,
en envoyant le montant en tim-

T. BERTRAND & FILS

  nies sab etelloment asenrdes |
Li. dope, 24 Juillet 1876, 4

 

bres-poste frauçnis ou en man-
dat de poste ou un chèque sur
Paris,

 
 

PLUS DE

CHEVEUX CRIS

RENOVATEUR PARISIEN
DIK LUIY

Article de Toilette

indispensable pour la

jeunesse perpétuelle

des Cheveux.

C'ent moine cher que loule autre props
ration de ce genre, car par ron usage oh
peut <clisprnses d'huile et de portumade,

a vente chez tone Jen Pharmaciens en
grandes bouteillen de 360 ets, où ax
eilles pour #2 50.
Enirept Généeal à Montréal, chez

DEVINS & BOLTON
Voisies du Palais de Justice

MONTREAL.
ter Aoû, 1877.

ETIENNE I. GUILLOT

AVOCAT.

NO. 33 RUE ST. CHARLES
ST. JEAN P. Q

hone

ile viennent de terminer l'inventaire, et sont
mainteusut À traneporter ce stock dans leur
apatieux ningasie où ils se disposent à le
sacrifier avec une quantité considérable
d'autres arocies achetés à l'encan à des
prix excessivement réduite,
Nous vtiruna au publie l'iadienne, le oc-

ton jaune et banc variant de 5 À 10 cents.

Alpacas et Brillantinen de 10 à 25 cta,
> Hone treede canadiens tout laine, 40 à
15 cents.

Et une gramde quantité d'autres marchau-
dises à prix réduits,

Langelier & Decelles,
Hloc Langelier.

Rue Richelieu.
St. Jean, 12 mare INTER. H

 

  

  
  
AUX VOYAGEURS,

PAUL AREIN informe de pun 26
2*il vend des billets pour toutes les pare.

des btata-Unin, qu'il w'occupe du lagnge
des passagers et leur donne toutes lee rutor-
mations vouluen,  Aclietes von billeta «de
Panl Arpin, Ageut pour deux principales

ligues de chemiu de fer, au bureau de

Arpin & Fredette, Courtiors.
St. Jean, 12 mars 1878.

 

  

  

Dr L A. TRUDEAU
CHIRURGIEN DENTISTE;

173, tue Richelien, | bloc Maguire

ST. JEAN. 

-——BUREAU : No, 2, PLACE DU MARCHÉ ‘

 

le

sées à 1
nal, 

RAISONS

POUR LESULELLES 1.5 PARTI CONSERVA-

TRUK ANGERS DESO! CHERVILLE

NE LEVHAIT PAS ETRR

SUPPORTE,

Parce que ‘a Province de Québce, À l'é-
puquede in Confédération, en 1867, n'avait
mucune delle, tandis qu'aujourd'hui, aprés
10 ane d'extravagances cunservatrices, la
l'rovince ext «crante parl'énorme Jette d'en-
virun $11,000,000,
Parce que, bien que le revenu, en 1968,

fut seulement de $1,333,436 66,it yout ce
lant à le tin de cette année, un au

dis que le revenu, l'an-
here (1477), a'élant monté à $2,433,
whew d'avoir un bit suenlus, il

le trésor, pour 1817 seulement,
te 155,211.66

qu. In police de cette province coi.
ta l'année dernière 856,287.43 de plus qu’à
l’epaque de la vonfodérat

arce qu'en 156%,il n’y avait pas de Ms
girtrats de districts dans Ja proviuce, mais
qwanjonrdhind ale sont repandus çà et det
eoûtérent à la province l'année «dernière,
QA1,SX6.CUter cven pour les conservateurs
de pensionner leure politiciens déchue. )

l'arce qu'en 147, cette province poesé-
duit umenses forête an simile, valant des
millions of den millions de dollars, tandis
qu'aujourd'hui nous touvons que ces fe
ret ont fe veudues pour une chanson—

ivée
—amis et parheans du gouvernement cons

L2T7.740 avaus été perdues
dans l'annee 1972 seulement

| ne rente plue aujourl'hui à
des limites i acecsaibles

lus  

  
   

   

  
  
  

 

le provi
pour le moment et presque saus valeur—

Parce que l'agrieulture, la bâse—the life

 

Monet—de \a prospérité d'un paye, au Heu
d'être aidée ct encouragée peudant cen 10
dernières antiées du gouvernencent conser-
vateur.n nlandonnée et négligée, ai
bien que les terres, aujourd'har ne valent
pas pluie quer les proprictuires qu'il y a 10
nhs-—qu'elles ont gravement diminué de
<ahue dans bsvu des cas—et tuême, dans
certains endroits, nuus voyons des ferises
shan bance, des maisons inuccupeca, et
leurs propriétaires torcés d'aller gagner
Teur vie aun Fate nis,

Parce que l'intvrét annuel de este dette
de RULOMLOOG et d'a peu prés un demi
nealhon de dollars, argent complètement
perdu—abdsolu/ely thrown away.—

Parce que si le gouvernement conserva-
teur avait adminietrr nagement les nilaires
du pass, ce demi tuillion de dollars, qui s'en

jacurrait être employé smain-
«À promouvoir d'agri-

culture pa- toute la provi ce.
l'arce que le parti conservateur, au lieu

die chercher par l'econom'e, les resrauche-
ments

el

une prudente adusurtration, à eat
ver de proviner, desire satire aes gaspil-
iazrs et won extravasmace, par Vimposition
d'une taxe directe sy Je peupe, qui aeons
pauvrit ainsi
Parce que cette faxe aur tons aclex de ven

te, con tray, edo., bien qu'en tirant de Pare
gent des ides gounsetn dew pauvres elanson
snveieres tant des villes que des campagnes
ne tomboruit peus sur les classes sisees qui
ne fant Aucune allacre, menis qui vivent an.
nee par année dans l'inlolance aur l'intérêt
de leur argent, [Un joli spécimen du fuir
play conservateur]

Parce que, tualgré le liberté conférée à
tout enjet anglais par la grande charte qui
dit que des brcts et eilete d'un sujet brian
nique ne peuvent être vendus pour dettes
pat le short, excepté apres un jrucds régu-
lier, le parti couservateur vent forcer les
municipalités de Québec, Montréal, Trois-
Bivières, ete. àpayer puanr des (ravaux nou
encore acc plia aux termicæ du contrat; À
parer ou à shorit & leurs portewsuns
a pasibilite dun appeler A un juge ou a
un jury.
l’arce qe si cs lle province approurait ue

vel nete d'injustice, il n'y aurait encuue sie
€ trité conatituti fagrur Je futur. Tuute
mounicipelité dans in province serait expos
sée, sous le plus futile prétexte, à une pa-
reille violation de leur droite.

Parce que les tinicipalités de Québec
Montréal, ete, unt déjà payé le plein mon
tant pour lea traxsux varcutés sur la rite
nord. Par exemple, Québee à payéily a
20 ann £56,000 gran le commencement des
travaux de ia rive Nord, ct dernièrement
cette ville à payé $145,000 comptantet trans
tasit Quai au gouvernement des propriétés
considérables pour le palais de justice, qui
d'après srrangement, ont «dû être prises sur
le million.

Parcs que, en retour de totes coe extra
vagances cunaervatrices, ju'a reçu cetle pro
vince? quatre où ciny chemins de ler seu-
lement en partie ounelruita—chemia de fer
fins seulement sur le papier—chemine de
fer qui exigent encore des années et der
millions de dollars avant d'être parache
vén,

Parce que le i conservateur, qui supe
porte la taxe et la vivlstion des priviléges
municipanx, est le même qui s'est rendu
conpabte du scandale des Tanueries et du
grand scauidale du Pacifique,
Parce qu'il n'est conservatent que de som

—leur politique étant évidemment redical
ot destructive.
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Duus quui lu Pau Li Libéial des

vrait être supporté.

l'arce que le parti litéral, sous l'hon. M.
dois. n'eal engagé à l'éconotuie, aux retran-
chements et À nine ange el soigneuse adic
niatration.

Puree que, durant Ire 10 dernières années
l'hon M. Joly et les Lilsraux se sont oj
sin, par Lous les moyens ronatitutionnels eu
leur pouvuit, aux exiravagannes, méfaits et
gaspillages de l'administration renserva

re I learce qu'ile w'impreemnt de taxes,
mais réduire e Pdépenrensennnelles de
l'adminisiration, sonseulement pour par

r in taxe au peuple, tunis encore 1
Fetuire el oslenent éteindre la dette Pou
ligue de $11,000,000,
Harce “qe notre province meur, Ontario,

sous Île gouvernement libéral, est dans 16.
tat le fie floriesant 1 res œultivateura sont
heureux #4 pronpôren-maen cités et ville-
negmentent wus les ans en richennes où en
opriiation—et le pays eat nillouné de wom

Dreux Ghremins de fer, tour finis ct en lon
État de service.

Arce ue nous yoyoha qu'un gouverne
ment libéral, à Ontario, a non-seulement

 

   exécuté de grande tiavanx publics ot tient
Is proviece quitte de dettes”mais encore

VENDREDI,28AVRIL1878

Première insertion par |
Chaque insertion su

par lignes
Toute annonce envoye sans mentionner
nombre d'insertion voul ijusqu'à avis du contraire. a vor publiée

Unie remise libérale est accordée pour des
annonces a long terme.
se" Les lettres d'affaires ainsi que celles

concernant la rédaction doivent

de 8100,00

 

Pen,
RIX DESANNONCES. __

10Qœuitins
uente

tre adrve
. Bovaouianon, propriétaire du jour-

Le Phanco.Casaprenparaît les Marc: ©
Vanongoi de chaque semaine.  

béral à aujourd'huiTec, gouvernement li
us de $5 000,000,le trésor un aurpl

Parce que ces $3,000,000 de surplus sont
maintenant prètée, par petite montants, anx
eukivateurs d'Outatio par le gouvernement
Libéral, pourl'amélioration de leurs propri-

Parce que À Ontario, nous avons ao partilibéral qui de l'argent aux cultivateurstandis que <etle province, nous svousun parti conservateur qui ire tirer de
l'argent du peuple des villes et des com-dagnes par l'imposition d'une taxe odie
se.

Parce que l'hon M. July entend _abotir In
magistrature etipeudiaire, épargnant aiwei
Son proviace ous lee ans, rennes de831. -

Parce qu’il entend également réduire
‘a police, qui entraine une dépense de 456,-297.45 de plus qu’il est nécessaire et de plus
que: 1864.

Parce que l’hon M. Joly et ses collèguesdu ministère sont des hommes dont l'inté-srité et In sagesse sont pleinement appré-
viées, 2" Testentau pouvoir rendront l'u-venir de cette province aussi brillant que ce -
lui d'Uvtario. wo eee
Parceque le parti libéral entend honnête.tneut retoplir ses obligations, par rapport

au ohemiu de fer du Nord, avec les munici-
pahibe, qui se sont engagées elles-mêmes
envers l’Aon M. Joly à payer sann délai lu
reste de leurs souscriptions. Mais si quel.qu'une de ces municipalités refusait—ce
qui n’arrivers pes—le gouvernement libéral
les cbligerait à payer, maix la force em-
ployée ne serait pan unefrrce brutale in-constitutionnelle, muis l'autorité co.vetitu-
tionnelle des :ribonuux.

C.D.B.

Demandezs'il n'est pas vrai
que les libéraux out proposé
d'abolir ls charge de magistrat
de district et le conseil légs- lu-
tif, afin d'opérer une écun mie

par année,

  

La politique d .PUhonemeea ce
 

Voici le programme que le nou.
veau gouvernement à adopté, en ar-
rivant an pouvoir, ot qu'il a soumis
A la Chambre le 9 mars courant.
Qu'on le lise avec altention. On

verra que les nouveaux ministres
rnienuent exécuter aujourd'hui ce
qe oOnL promis lorsqu'ils étaient
dans l'opposition.

DESLAMATION DU CABINET
LIRERAL.

Lo nouveau rabinet déclare qu'il
abaudonnele Bill qui a pour bit Pim-
position de nouvelles taxes; il se pro-
frome de faire face nux obligations de
a Provinces et d'exécuter fe entre.
rises à l'accomplissement desquelles
à foi publique s'est en agée, par un
système d'économie et de retranche.
ment qui exemptera le uple de
l'imposition de nouveaux fardeaux.
 —

 

Etes-vous  di-
recte où chatre 2taxedi

directe ?
—

Telle est la question qui est main-
tenant soumise à tout le peuple de la
de la Province de Québec.
Chaque électeur est appelé à y ré-

pondre le premier de mai prochain.
Nous avons vu par des documents

publiés dans une autre colonne de
notre journal, que les conservateurs
auraient proposé lataxe directe,et que
les libéraux avaient volé contre cette
taxe.

Ce bill a été une des causes de la
chule de l'ancien gouvernement. [a
gouverneur a reproché à ses minis-
(res conservateurs d'augmenter les
salaires des employés publics, de re-
fuser Loute diminution dans les dé.
penses, et de charger daus le même
temps te peuple de nouveaux far
deaux.

Il a chasséses ministres on qui, il
n'avait plus conflauce, et appelé com-
aviseur, celui qui avait adopté comine
rogramme : * Pas de taxes nouvel.
es ! Réduction des dépenses publi.
ques |"
Le gouverneur vient maintenan:

cousuller le peuple sur ces change.
ments qu'il a fails.

Il demande aux électgurs :
“Eles vous pourla taxe directs ou

contre la taxe directe ? ”
Si le peuple se prononce jour les

vandidals conservatonrs, les sministres
‘azeurs seront ré-lustalés.

1 au contrairg, lv peuple su e
les candidals Libérauxlegouverieur
patduis lu bul veau UlYui Heist
et verra, d’un œil vigilantà co que
l'on s'en tiente au programme sou-
mis au peuple, c'est-à-dire : ‘Pas de
taxes nouvelles | Réduction des dé.
perises. ”

 ms

L'opinion delap Lop minerve Jour.

m—————

Le Sournal d'Arthabaska cite ce qui
suit de la Minerve :

“ Les allocations à tous nos che-
mine de fer vinciaux élèveront
notre dette à l'énorine somme de s20,00,000. Le gouvernement n'a plus
un sou, el sers obligé d'aller vendre
en Angleterre nos bons au rabais, et le peuple fatigué de nos excés, de.
maudera cette union lé islative, si
dangereuse pour nos institutions.
“EL vous trouves À redire quandL

sonne le clairon d'alarme ! En véri ,
vous n'avez pas In double vue politi’
que.
Malheur au pasti qui sacriflant les  
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intérêls oz de

SOUME
i souvent ci homme.

SANTDE SON AUTURITE;
PIEDS LES DROITS,FOr LE AUX

de son »
SLUNINTE!LES PLUS SACRFS

MALUEUR AU PAYS,
RET MAL ENTE
FROINSEE. un orguet! deplacr, :

font perdre les legitunes avaplages

ausquels 1) a droit
Crestun des perucipeux Journaux

brus qui tint ce langage ?

Hendez vous donc à cet à

de vos amis couservateurs

et indepeudante® _, _

Ne sarrities pas les Interéis gene

rans de ie-mutios, paue je de

nous souidettre à un chef, et de su!

vre notre pari, cest la Muserre qui

le drwande. et qui nous crie “ mal

heur si SOU lke SUIYEZ pas ce sage

rouseil

|

aneles

Demandez s'il n'est pas vra!

queles libéraux ont voté co-

tre ce système de taxes, et pro-

prose d'obtenir l'argent nécesssi-

re au moyen d'une réduction
des dépenses.
rm

Le Fsanco-Gauablen.

ST JEAN, 2 AVRIL 1874

Comté de St. Jean

I. honorable F.t; Marchand et I.
1% Roy Ecr ont éle mts en vom
nation hier. |æe noms des électeurs

qui ant sgt les deux bulletins de
presentation respects sont roasignes
dans une autre eolontte.  Nons von

wullons aux électeurs de hire cos deus

Listes de noins avec attention carelles
sont tres significatives. la petite
feuille d'acrasion publiée sci depuis
auehjues jours sous le faux litre de
“La Von du Peupde ” fuit valoir M
Hoy a ttre de candidal Jes cultiva
teurs Son bulletin de présentation
contredit complelinens cette fans
prétention pruisquil n'est signe que
wr un seul élevteur de la paroisses de

| Acalie, uv seul de la paroisse de SU
dean et trois de la paroisse de $6 Luc:
en oul cing culuvaleurs le reste
des signatures sont tous citoyess de
la ville de St Jean et forment le
noyan conservaleur qui n'a pu enco
re gers of we reproduire au mubieu
de notre population séforunsle , pe
Lit groupe sucompris, c'agitant tou
jours et favsaut 'empunssante efforts
jour diviser les rangs libéraux, tou
tes tee fore qu'il peut trouver un trans
l'age 4 spoee 4 sa: rifier un asst he
worable a Capit d une vaine noto
tete Cost la seconds fois que M
Moy wert d instrument d celle coterie
maltaisaute, et les clecteurs du com.
tee ant dresdé Que ce sera la dernier
M Hoy ue peut plus aujourd 'hus con
«ousrver ves fausses allurre de hile
sat lee personnages polstiques qui
font valor sa vaucidature ne lusseut
plus aucuu date à ce sujet.

Lornqu'un val supporté par MN
Ghaplean, Baker, Thon Wlite, Tin
bait, Metiibbou, Black, Black South,
Quesnel, Carreau & Gis, on wa plas
te droit de naviguer sous des cou
leurs incertones MN. Roy a beau
chercher par des phrases vagues et
mcompréhensibles à définir ss pre
tendue politique, l'épaisse couche de
bleu dont ces anesmieurs l'ont badi
Keownobscurcit «4 fait disparaître

Ia matsue, soir M Thibault ajrs sa déconfit :re et

A UN CHEF, (M. De Bou- {les hucespopuiaires que l’
i

ilque n'a

pu

obtesur, à l'éacoutrr

foie 8 baal de l'assemblée,
jerimission d'exécuter quekques-iu-

NOU. une VANITE | de ses tours de souplesse orator yur
lun sur l'iusistance

chand qui demanda comme fave

perschneile a lu,
saires quels qu'ils
perussion d'être entendus. Avec une

1d un epugnance marquer, l'assemble fit,
celle concession,

:Tsotitelle pour
Pa emditon capes Pepeebe fat

| malin sensque A Thibault parist pols  l'aradis, Juice Boyer,

LE FRANCO-CANADIEN
———
 —

ont accuesl

“Disons de suite que ce gymsasie

la

wree de M Mar

ue tous es adver
osent, eussent la-

ar vous]éraUON ,
Marchand, man’

ment el 30 randuind en yenlithomme
I garters, r'poodit M. Marchand à

res interpellations, eur la rexponsa
bilité de M. Roy, jui vous donne sa

sésa pas grossir =Noniubelant celte:
precaution, M Tlabanlt, qui fit des
efforts inanjues pour rrster convena
ble, ent cependant quelques chap
pe imasediat-ment reprimecs par
a foule et if pul sous la tolerance
de l'assemblre cxhiber pendant uu
certaan temps ses paperesses et débu
ler quelques eatrvagauces air 1uilien
des sires ioniques de l'assistance.
Nous apprenons ce malin de bonne

soutre, qu'un des plus notoires me
nenrs de la coterie conservatrice ve
raute d'ascir organise pour l'ass-un
biée d'iuer, aneBande de laches as
tommeurs qui “tarot prêts à fondre
sur ies parsibles #1 respeclables élec
teurs pour coutrôler iussemblée par
la force brutable.

11 vat heureus que celle organisa
ton, yu fut peu d'homeur à nos
adversaires, ne fût pas connue lors
de |asse:nblée, car justice soimumair
eut èle fuite de ces miscrables.—Vue
nos adversaires se le liensent pour
dit. tés libres et indépendants vlev
teurs du comte de St Jean ne se lai

seront Jamas mumider par de (a.
reilles menaces et le régue des as
suiLINeENrS mrA aussildt  supprune
que connu. Si l'on ase nous contre
mire ace sujet Vous produirons es
noins et les preuves.

Cette information nous explujue
manbnant la comjuite agressive
d'une couple de chiicaniess notortes
qui ont laisse jes rangs de la petite
phalange conservatrice el soulevé au
cusmencement de desurdie aussitoi
réprinié.
à InajOrilé etait décidée au sain

bieu de la paix ct la porx a été main
tenue au grand désappointement de
ces quelques pertubaleurs souduyés

De ——

Iberville,

Mecndi dermer eut lieu une as

Justice, immédiatement apres la no

le paneif iustrument des farcurs blous
quand méme. connuença par debiter

porte-vois, lue avait aaus doute four

M Malieur pritensuite la parole et

et des rieus cle cs pauvre M Fortin,
objet de Ta patie du publie. Vout Fan
sulleur aux 8125. qui lança comme
de coutumie une foule d assertions ni
dicules, avecette effrontene que Lis
Vue devant le pubiie of qui en a fi
un objet de mépris M Molleur ré
pliqua docitnents ru inns ol non
tra clairement les mensonges qu por
te voix de M. Fouling et Je Klos
ster qu'il tendail aux eleciears. M
Molleuwr fit nn discours vigoureux et

  

   romplétement sa couleur primitive
C'est pourquoules électeurs du comte
de st Jean arrivés avant hier, eu
grande foule, de toutes les paroisse
du comté los ont signifié par une de
monstratiois presqu'unsnime leur dé
sapprobationformelle.

Jassemblae d'lier flat composte
de 1500 à 2000 personnes. Apres
avoir entendu ie domunessu dde pais
et d'autre, pendant quatre heures,
lle s'est divisée en se raugeant pour
les sept-liuitivme au moins du côté de
M. Marchand, laissant le petil groupe
de signataires du bulletin de k Roy
avec quelques rares recrues «aus un
pitoyable isolement Cepeudaut les
agigseure de la trove, tuts leur de
vons ce témoignage,out bieu fait leur

:tit possible jour grossir les rangs
le l'héroujue mais impuissaute poi

guée de Lixeurs qui clerchont vaine-
meut à fausser l'option publique
daus ta présente lutte. I était beau
devoir leurs efurts décespérés où
l'anxieuse vxprossion de leurs binet
tes lorsque le mouvenieus de division
terminé, ils se sont relrouvés som
bres cl ahuris en face de la foule en
thousiaste qui les étourdissait de ses
acclamations [rénétiques.

M. Roy continpla du haut de la
tribune ses rarvs sujels d'uu œil ha.
Gard, ses deruivres silusions s'échap-
paient avec les derniers cris de triom-
phe de ses al vorsaires viclorieux.
La journée de mercredi à porté un

coup décisif au parti des Laxeurs; leur

logique qui démiontra que la position
qu'il avait prise en chambre et qu'il
voulait prendre A Favour en suppor
tant le ministere Joly, était tont a l'a
vantage de sus constituants. Ceux ©
le cotprenaieut oi isu qu'ils accla-
mérent unammement M. Molieor.

MN. Arthur Charland, avocat, fut

IL fit yn discours véhément qui fut
applaudi à outrance.

Fer iutervint un incideut. ly a

Nous tie savons de quel druit le ré
tstrateur Besselte sc permit de vou
uir dissoudre l'assemblée quand 1
wavait rien à y voir. Mat lui eu prit,
car M. Arthur Charland, appelé de
nouveau À parler par auditory, Tuy
ft comprendre qu'il ignorait ee qu'il
availd faire of jusquon setendait
son devoir. M. Arthur Charland fut
chaleureusement applaudi sur atu
tude qu'il avait prise et continua sou
discours qu'il termina au mitieu ds
braves des auditeurs.
M Alesis Demers de StVeorge

d'Heuriville vit la dernière main à
l'œuvre de l'aplutissement de ce pau
vre M. Fertin qui sera bientôt con
damné à retourner À ses occupations
qu'il n'aurait jamais dû quitter et à
rofléchur sur los agrewents de la vie
privée.
M. Demers parla avec une rate lo

ique ot aves beaucoup d'assurance.
TV ociara que M. Fortin n'était pas

     

Liste dus électeurs qui ont signé
les bulletins de présentation |ié longtemps éprouvée

parole d'honneur que M Thibanlt ne)

  

semblee publujue devant le Palais de

usbaliot des candidats M. Fortin.

la pelile surnette que Thal ault, son

te aus la téte de peine el de misono.

fit justice en peu de mots des non sens

 

pnanite invilé de nrandre la parole lu

des geus qui aiment à sinposer.

—

de l'Hon. F. G. Marchand.

MM. Aromie Decelles, maire de a ville de

|

85
sellementSi-Jenn

Cle Hébert. maire de le parvise de
su-Jenr.
M8 Vanshet, mêire de le parcisee
Je Lassie

€ rilie Hitert, maire de la paroisse
de St-halentin.
JB. Haillargron, naire de Li parse
Le St-Lne

nfJeun ‘+ Jley- MM 3 8 Mewsier, J.
Can, Loader ir el Wilfeul Bros
wat, A Darvgrm, J Ÿ Molleur, KZ

Noel Chaput, The
sridan, Wo Coote, Che Langelier, Jar
Pheer. dB Clhment, Che Arpea, Lure

soeur, FF Moreau, MD. Win Kimprey, Jam
Cartier, ia Destremps.

Nt-dean (paruimee)—MM. Pierre Chas
tenu no The Caldwell, Joa Ciervais, He-
tert Thutusleau, Jui Richard, 5 Langlois,

+ Latonr, Jue Late, Cilb [angme, J ©
. Nag. Chats, Raph Moreau, Jules

M. . Jus Senécal, Ane Sammoisette, Moise

Sassesille, Magi 54-40bin
Laccite Verac) Landes, E J Force. J T

Vanshet, Noah Horighl, FLxwcll Cantiebl,
Benoit Marceau, Win T Vanvliet, The Fea-
therein.

Lacudie— Alexis Coanette, Vital Candi-
nal, David Browenu, Atmalon Précdalue. Bd
oder. l-anc l'iedaiue, Jun Lamoareus,
Calinte Boucharl, F X A Boursess, Dav
Nénécal, Moine L'Heureux, due Rouiller
Enilien Bir. ascais, Mal Deland.

Ne- Yalentin— Ambro.ce Messier, Télesp
Grarl, Tne Nobm, Anke. Nolin, Alle.
Lamoureux, À fiamache, Cha Hétleæri, Narc.
Lavallée. Tirmdhre Racine, Fil Comeau.
Le. Langlois, J 88 Laociuie, Antosse Tra
haut, Pierre benanlt, Luc Palensude,
Artie Pateaande, Lucien l'atenande, Cha.
Trabant, Jac. Trabant, J 8 Thérien, Eux.
Teashant, Fre Gage cu, Et tragnor, M Cher
eur, Magie Mequin, J RB Crépesa,

æ Chontier, due Bicsnnette, pére, Jus

Bissompette , hie, Lucier Gagnon, Paul
Martin, F Bowmmnault, Emilien Grégoire,
Prerre Landry, Jomeph Conacher, David De
mere, Ei Heusnlt, Cyrille H Hébert, El
zeard Cgusc. .

fue — Ju). Andette, Patrice Di puis,
Lt Marea, Richard Phepoe, Win Higgine,
tee Ly me, Gordon Lyons, Win Browarigg,
Pierre Nodeau, Moe Iapaul, A Stephen:
won. J 1 Calirns, AN Deland, Patid Ken-
aely. Jus Forgue, J B Tremblay.

  

  
  

 

   

  

 

Liste des électeurs qui ont signé
les bulletine de présentation
de M. Laurent Lévi Roy.
 

St Jeaniville)=Juliea fimard, Heury La-

 

   

rong, Jubn Bositer, FB Smith, Ed Mar
chatd, Solos Black, The Wilson, Che K
[RF 1’ Cartean, l-aac B Futvoye, A
K count, Laie Chapt, M
TA djerarer Fo J Wheeler, Shaun, JNO
Maguire, James 17 <eiter, Menlere mn Black,
Eng Archanbeauh, Arthur Laug-vin, Cha
BH Ro. Joe Blhvaume, Emilies Roy, J B
Decative, +, dpt Heguin, Dr Hrieset,
D: BB far«ne, Alphonse Decelles, John
Ihaghy, Bi test Metiongan, (les B Charl
ton, F Cote, JT avin, Jobe T Rao, AJ
Wight, W J W ght, The Kay, fils, Jos Bou

M Gillet, © G Clement, F Coté, fila,
{lerueses Tho Roy,
—-Mosee [hpuitenn,

ce. Jemeph Sarrarin, Habert Caillée
el, dB Narrazin, pire,

æ
W. H. Vauvliet, ver, maire de La

colle, qui interesse vivement aux
affaires politiques qui agrlent le pays,
a lancé l'adresse suivante à ses con
ratayens. Nonrs felicitons M Vanvliel
Jes efforts antethigeuts qu'il fait dans
le hut de faire prévaloir la bonne
cause. Nus lecteurs jugeront par eux
tuêmes des qualites de l'adresse eu
question

che  

  

  

~N
Bison

  

  

Messicurs,

de sais 18 avec empressement l'ovea
sion qui se presente, pour exprimer
ies vues el nos convicligos relative
ment aux questions politiques qui at
trent en eo mon ent attention des
électeurs de celle province : Car je
suis convainen fue les événements
dus jour sont de La plus haute impor
Lance, et qu'il est dur devoir de tout

' a, Cl

  

brie
ve ala p e.

l'our se rer une ligue de condui
te gua] serail juste et convenable d'a
dopter pour nous tous, vlecieurs, il
tue semble que la question du mérite
et du démérite du defunl gouverne
ment Ie Boucherville est la premiire
à examiner; pactaut de la, i faut bien
tout d'abord considérer que les rênes
du ponvuir out toujours èlé entre les
mains du tnème parti depuis la Cou
fédération. I est vrai que nous avons
eu au changement de Quvistère, une
vspèce de remaitiement des cartes par
les tmèmes joueurs, lors du scandaie
des Tanneries qu nécesaila la retrai
te de ceux qui furent convaineus d'a

net

 

meut entrainerle bourbier de liniqui-
té politique on fut ensevelie la chan-

ie la fai-
blesse humaine quand elle eut cessé
d'être une vertu. Non-seulement une

[qui fut cauronuyee, comme je Lai de.

litique de chemins de fer lend a
truire les principes moraux univer-

misdans lous les pays du
monde, mais il semble que dans la
province de Quebec cette politique aut
causé une sorte de ramoiliss+ment du
cerveau el, comine conséquence, une

rverthion réelle de lintelligence e*
u jugement des hommes récemment

au pouvoir, hommes dont nous avions
le dro, vu leur position élevée, d'at-
tendre ane conduite irréprochalide et
sous tous les rapports digne de louau
ge et d'admiration.
Eations dans ies détails. L'entre-

prise du chemin de fer du Nord ne
lait-elle pas une prodigieuse extrava
gauce, completement dépourvue d'ar
gument à son appui, soit comme té
cessile publique, soit comme eutre-

18e susceptib'e de rapporter des pro-
its. LA natire sembie sètre ærn
du St. Laurent pour fournir à le
troile hisicre de pays habitable qu
forine la province de Québec. les

qu'il soit possible de désirer. Les
communications d'hiver avec la vies):
le capitale—Quebe:—et la grande
métropole commwrciale—Montréal,—
existaient déjà par le Grand-Tronc.
Qu'est ce qui délermina alors celte
atteation pleine de partialilé en fa-
veur de nos coucitoyeus de la rive
nord, à l'excluxion d'autres parties du
pays où les chemins de fer étaient
une nécessit» évidemment pressante
et où 118 atrraient été un sucres com.
mercial et financier.
Eskce au patronage qu'il faut at

tribuer ces entreprises st prodigieu-
sement uispetidivuses ?
La troupe esclave des hommes de

chemins de [er dont l'hon. M. de Bou
cherville à si naivement reconnu la
puissance peut répondre a cette ques
tiou. les velléités d'opposition de la
part des ex-memnbres de la chambre
pourrasent, sauf quelques rires et ho
norables exceptions, être expliquées
eu raison des degrés de lon, ituide qui
metlsieut une Darricre entre leurs
élecleurs el colle fameuse politique
de chemins de fer. leur complai-
sance s'accrut en proportionde la di
ntuvtion de la distance entre eux et
ce grand appui de l'influence et de la
démoralisation politique. Estil éton
nant, alors. que le gouvernement de
Bouchervilie ait éprouvé des déboi-
res? Tout cela était la conséquence
inévitable d'une conduite extraordi-
nairement estravagante et prodigue

Ja dit, par des mesures alroces dont
J'ai déjà parlé, savoir: les actes rela-
lifsaux timbres et aux chemins de
fer que tout le monde, sans aucune
distinction de parti, a taxés d'actes
in stes, lyrannigues, el sans exem.
v ©.

le gouvernement de Boucherville
à, par sou incorpélence, conduit le
pays sur la pente de la banqueroute.

aiutenant. je ne comprends pas
comment des hoimes qui s'opposent
à la gratification d'un bonus de che
min de fer pour notre lovaliié, sous
prétexte de prudence et d'économie,
peuvent logiquement aocorder leur
support À un gouvernement qui à im-
(ose au pays une delle énorme, ré-
sultat de leur politique. En d'autres
lermen, ils ne voleraient pas en fa.
veur de la construction d'un chemin
de {er pour nous-miines, et donse-
rarest copendant leur apput cordial à
tne administration que nous impose
vingt mille piasires romme piopor
lion approximative de la dette, aña
de conduire à boune fin la politique
des chemins deFr du gnuvernement
de Boucherville, de laquelle, nous ne
pouvons retirer aucun profit ni avan-
tage quelconque. Et malgré, cela ces
hommes paricrout contre les many
quentealue lapartisanuerie ol l'es.

pres,prit de Uù est donc votre
vis vu cies

vous rendus avec votre plaidoyer sur
l'économie, et votre cainte de la dette.
Vous qui ne voleres jas un centin
ur la construction d'un chemin de

er dans notre paroisse, mais doane-
riez voire appui à cens gui vous ont
pris à la gorge, en hypothéquant vos
ropriétés pour cousiruire des voies
errées cu faveur de leurs amis, dans
des localités où 1ls ne peuvent ren.
vontrerleurs dépenses courantes, el,
desquels voue n'avez pas ndise l'om-
bre d'un avantag» À attendre.
Pour tous ceux qui ont élé lémoins

du mode d'arguments de nos adver
saires dans la contestation actuelle,
il doit paraître évident qu'ils font

   ins

 

gative qui lui appartient de

meilleurs moyens de communication à

vour prie ue part personnelle à cette[tous leurs efforts pour donner le
triste spéculation que les deux paertis/change à l'opinion sur l'évidence
furent unanitnes à taxer d'acle enta-[écrasante de la culpabilité dont se
ché de la plus ctfroyable corrup- [trouve entachée leur carrière admi
hon. Quand ce ministère des Tanue- [nistralive. En cela ils ont fait preu
vies © retira du pouvoir, it y futive d'habilité. Kcartons, disentils,
remplacé par les hommes partageant | l'attention publique, de nos fautes de
avec force les mêmes opinions politi-|commassion et d'omission Ne mou-
ques, lesquels formérent le cabinet de (rons pas notre faiblesse en cherchant
Joucherville qui s'est rendu depuis [contredire les preuves de nos extra

Qu'ils ne cumpient pas irop sur
leure prét =udus launers S'ils privent
Le lieutens ‘nt gouserneur de ia ro

met-
tre sou uristère, ils détruisent par
le fajt le earactire particulier at dis
tinct June monarchie couslitution
nelle en opposition au régune démo-
eratujne od républicain Avec «us
rgiiioité, ils pourraient obtenir une
Majorité, guekque corrompue ou vé-
nale quelle fût, commandant lin.
fluence et l'autorité. Forcer le lieut-
gouverneur «d'ètre le témoin silen-
ceux d'injustices qu'une (majorité
fréneuque cereneoudrait im
poser au peuple, ei par la fruster la
Fotronnede son contrôle légitime
sur les actes du gouvernement, si ce
n'est pas là du républicanisme, c'est
uclque chose de pire. N'est-ce pas

de la trahison ? Mas en pratique,
messieurs, la question r nous
électeurs ea est une de dollars et de
cents Un système d'extravagance
tsetse of dangeseus et qui, depuis
Jes anoves, va sans cesse augmen
laut dans ses variations, a prévalu
dans la legislation de cette vince
d'une part, €! de l'autre,” l'avènement
u pouvoir d'une opposition qui pen

duot des années eu à appelé et pro-
testé, et a presque sans espoir com
baitis en faveur d'un systeme d'ad-
ministration économique et honnête,
qu'elle s'en maintenant à mener
a boatie tin. En hommes prudents
et intelligenis, je ne doute pas que
vous accorderez votre iufluence et
vos suffrages à celle phalange dé
vouée et courageuse su: laquelle le
pays jetle ses regards pour le sauver
du dauger qui le menace et qui solli-
cile votre confiance et votre appui
dans la personse de l'Hon. F. G. Mar-
chand.
En terminant, i! me sera permis

de rappeler quelques reminiscences
personnelles : je connais depuis plu-
sieurs anneus l'hon. M. Marchand et
nous avons, satus coutrinte dapuis
l'époque de us premières relations,
coustammen: entretenu un échange
mutueld'idées : nonobstant quelques
divergences J opinion en matière de
forme et de details qui ont pu s'éle
ter entre rious, je R'ai jamais pour un
motnent douté de son honneur, de
sou honti.leté, de sa libéralité où de
son patriotisme. Les qualités parti-
cipent plus du solide et du substan.
tel que de l'imaginaire et d'u poèli-
que et 1l à celte ssnvérité de caractère
et cette hounèteté d'intention dont la
valeur pratique est infiniment plus
grande, et qui avec les preuves incon-
teslables de ses services passe, lui
donneles titres les mieux mérités a
votre conflauce et à votre support.

LescandaleBaker.
Nous publions aujourd'hui, le pâle

et faibie réponse de M. Haker aux ac-
cusations portees par M Goff. À celle
réponse nous ajoutans uve uo'ivelle
lettre de M. Golf qui nous semble une
réplique victorieuse à la défense de
M- Baker.
Ou devia remarquer que M. Goff

précise ses griefs 1 cite des dates et
ds faits qui portent la conviction
dans l'esprit. Cest une chaine de
circonstinces qui se lient fermement
les unes AUX autres.

M. Baker n'etait pas le senl coupa-
ble audire de M. Go. Un document
dont il esl facile de con tater l'au-
theaticaté, élablit que M. Mathieu,
l'ex-député conservateur de Richelieu
à reçu des bous du chemin de Mon.
tréal, l’uriland et Boston pour un
montant ne $20,000.
Nous livrons au publie sans plus de

commentaires [a lettre de M. Baker
et la réplique de M. Goff

LEITRE DE M. BAKER.
À M. le Rédacteur de la * Montréal Ga.
Selle,”

Cuen Moxaiur,—Grâce à l'é ie
du Montréal Herald et de ses émivaaires
Jar pu hae, cette aprés midi, les effu-
inne die, ‘Edward H. Gel.
de ne ra ras pas, pour le

moueut | altaque lancée coutre moi
encelle occasion, par le partilibérai ;
et je répoudrai, tout de suite, aux ac-
cusations vontenues dans la lettre en
‘question et l’y opposerai un démenti
abeolv et qui ne souffrira pas d'équi-
roque,

Pendant l'hiver de 1476, M. Goff,
alors secrétaire de la Cie. du chemin
de fer de Montréal, Portland et Bos-
lou, demanda au bureau d'avocat
dont je fais partie de preudie des pro-
cédures pour obtenir possession de
tarrains reyuis pour cette ligne de
chemin de fer. Ces procédures furent
prises et notre comple envoyé. Bubeé
uemment il nous demanda d'agir
ésormais comme avocat de cette

Sompaguic, et nous convinmes d'accé-
der

4

sa demande, moyennaut dos
honoraires que nous fixémes à 81,000
ce montant comprenant les services
a vendus par nous. Au mois d'oc-

tobre 1877. il nous envoya son billet
pour ce moutant, pay à la * Ban-
Sue des Townships de l'Est,” Cowans-
ville. Ce billet ful escomptd à Ja ban-

 

    célibre par une somme considérable vagances. Ne donnons par aucun

 

était ici aujourd'hui et m'inferme
que vous accepleriez ut uansfert
I'hypotheque de $77, avec los intertls

com ;} que j'as sur la proprié
de M. Edward Carter, à Knowltou, en

paiement de lu balance qui vous est

due sur monbillet de $1,000 et que

m'enverriez un chèque pour la balai

ce. Cetle offre 1n'agrée el je l'accep-
to: _
Montant de l'hipothèque.…..8773.00

Moutaut dû sur le billet, au 6
février... ………ucasseccren49809

Intérèt à 8 par cent...AV]

501.39
Balance à moi due. . $137.00
Vous voudrez bien m'envoyer (not

billet et un chèque pour $337. CG: in-
clus un ordre sur C Smith, de

 

r————————————=llaledliel
rains pour un droit de au

de|chemin Je fer MaoistsGly
et Sorel à Froligsbure-= es dite ter-
rains appartenant à Reynolds
Kemp el Nesbitt. Ces services ‘eurent
lieu fonglompe avail qua j'ousse des
relations avec la co nie M. PB

me le savant très” bienles hab,
tants de Freligsbu Stanbrid
St Armand. LEtoch Buchanan a
Baker n'a pas été éruployée par moi
pour le cheminde fer, mais, le 16térêt, à 8 parcent, du 9février €

toau 2marsMdr 63.39 |mare 1876, elle m'adressa, où ma qua-, _—_—— [lité de trésorier du chemin, ua comp
43839] te de $305.50 peur services, of, en

celle occasion, j'écrivis à M. Hucha.
uan comme suit :

“MON CHER HUCHANAM,-—J'ai recy
voire lettre du 14 courant contenant
up comple de $325.50centre la com
pagaic M. P.& B., ol jo ous dir
que les financesde lacétapagnie sont
aujourd'hui dans une pauvre cond; Brome, qui vous fera le transfert

d'aietc
[Signé] Evwano H. Gorr. !

Montréal,le 8 mars 11377.

In rele compte hypothécaire avec
Buchaaan et Baker.

Mon cher Monsirur, 2,
Ci inclus vous trouverez la signifi

cation No. 2,506 faite à EdwardCar
ter par W de M. Marler, N. P, in re
l'hypothèque Carter. J'espère que
vous trouverez ce document régu-
lier.

l'ai vu M. Baker hier soir. comme
j'avais besoin d'argent, il m'a payé la
balance qui m'était due sur l'hypo-
theque,soit $337, el jo lui ai donné
un requ. Vous voudrez donc bien
me renvoyer mon billet et obliger.

Votre, etc,
Signé] Eowano H. Gorr

uart ses assertions que j'ai reçu
une bague à diamants, un bon ods.
ral de $1,000 ou quelque propriété ou
valeur pour services rendus Où à mu-
dre, saul ce que jai wentionné plus
je déclare que ce sont d'abominahles
faussetés.
Ce sca. aussi d'abominables faus-

setds qu'il dit en affirmant quej'avais
voulu obtenir de l'argeut de la compa
gnie, sur sa subvention. ;
Je défile Goff et ses complices de

fouruir une seule preureà l'appui de
ce qu'ils affirment.

Je vais, de auite, m'adresser aux
tribunaux qui sauront bien forcer àj
fo-irnit leurs preuves les gen< qui se
sont rendus coupables de cette afta
fue atroce coutre un adversaire po
itique.

J'ai, etc,
C. B. Bax.

Frelighsburg. comté de Missis }
| quoile avril 1878

Nous voyons dans la réponse de
M. Baker une accusation de M. Gof
que l'hou Ex. Soil. Gen. affirme s0-
lennellement qu'il n'a jamais reça en
paiement des services rendu par Goff
un sleigh. harnais ete ; or voici un
certiflicai de l'ageat de l'Express à
Québec qui donne le démenti le
’lus formel à la dénégation de cet
nnéte ex-ministres de l'immaculé ca

binet de Bouchervilie.
« Montréal24 avril.

* Telegraphiez moi de qui vous te
ott a reçu pour un Sleigh timon

ift] timon pale} et deux ueis
adreseés d'ici ra k Baker, 168mars

“

D. T. Inisn.

1847

“ 23 avril.
Lo sleigh, timoa (shaftj timon

le) et les oreillers ont èté livrés à
. G. B. Baher, à sa demande dans l'é

tablissement de Driscoll |Driscoll's
Livery Stables) le 10 mars 1877.

“« W. 8 Scou”
Est-ce assez clair ?

REPONSE DEM. GOFF AM. BAKER

Nouvelles Révélations.

LE DÉPUTÉ DE RICHELIEU DE
MANDE DES AVANTAGES
CONTINGENTS.

20,000 en bonsde Chemip
de Fer.

 

 

L'ex-Solliciteur-Générel Daher pomme
homme de profession
me politique,

Comment on obtenait
todos Sonsides aux ch

le régime de Boucherville.

UNE NOUVELLE THEORIE SUR
LA PROTECTION AU
LIERS DINDUSTRIE.X CHEVA

{ Traduit du Moxraret Hanatns
Au Rédacieur du MoxTaraL Hanaue :
Moxsigta,—La letire de M. Geo. B.

Baker, dansla veseite d'aujeund'hni 

A MG CV. Buchanan, Sweetsburg, (| prog:

et couma hop.|

tion, mais j'espere d'ici à quelques
! semaines avoir de l'argent pouripayer
woutes les obligations et terminer le
chemin.Si voulliez bienpalieu-
ter 10 pou plua lon tee je vous

‘la no ts rgpul qul_ ser:
Forse0.008 1 treach Srl que

1 cam:der votre Comple, Je,
pagne reoe Tous Soir et

vous donner de plus longues explica-
tions. : + .

Bien 4 vons
i E.H. Gory.
carte Cio yie GMP

Comme je I'aidit dans ma Mire
récbdeu M. Baker à exigé fraudu
euser ent le paien:eut de 81,000 àsa
société d'avocats, son intention étail
que ços S1*OUO fussent COUYErles par
montants exagérés pour du$ [rais en
justice. “ a Ré fais p'Arceque
je ue pouvais. pr agen

“ comptant toute

Ia

sommesde 8210
“* demandée pour la livraison de la lot
* we du gouvernement. Lorsqu'il vit
* Que je ne pouvais donner que 81,04
‘ea t, il éra que le billet
*spour

la

balance ph $1,000 fus fait en
“ Saveur de la société d'avocais afin
*“ que, dans lecas, ou l'on entretienne
“plnetard des soupçons sbela itature
**de la transaction, elle put paraître
“légitime. il a dit ensuite qu’il aurait
“indiqué son associéBuchanan) som
** ment [aire ce viipia, od il me pria dv
* lui écrire et de le demander, ce que
“je fis dans 126 termes suivents :

_…. Montréal, 18 août 1170.
MN. Buchanan et Baker avocais,
Sweelsbury.

Mrssieune,—Voulez-vous avoir ln
bonté de m'envoyer vetre Compil
conire cellécompagnie pour arrérages
et dépenses dansles procès que vous
avez ets mains, «je vous enverrai un
chèque. [IVR

Bien & vous,
(Signé)  Eoovaro H. Gory.

Ear B Trésorier,
a ; gen Alan

voyathethe ladait amen
tait au 3noùt”commesuit: |

Swetsburg, 3 adtf1876.
Lacompagnie du chemin de fvr

Montréal.Portland ‘Boston, À Rur-
chanan & Baker, avocats—Dr.
Dour nos honoraires ct déboursés
dans les diverses procès de
la Compagnie du chemin de
fer de Montréal, ChamMy et
Sorel contre K. 8. Reynolds
E.S Kemiples). K.

Pour arrhes pour services à la
Compagnie... 600,00

81,000,00
La lettre suivante était aunexée au

comple afin de le justifiers
ÆH Goff, Ker., C. F. M. P. B.
Cher monsipur.—Eu réponse 4 la

vôtre du premier du courant, nous
vous irausmetious Je comple ci-inclus
contpe a compagnie que votis repré-
tes X'omme vous le saver, les ras
aurquels il est fait allusioa plus haut
ans été gonduils par nous LEPLIS Nok
BRE DE MOIS, €1 ies dubourses quiis ont
entrainéson été faits et payés par
are8 uis Livenous avous entre
pri affaires de la compagnie nous
avbas refusé des arrhescone. la
compagnie même lorsqu'ils ont êté
obligés d'employer Œautres aviseurs.
Souscés circonstances nous espérons
Que vous ne: trouverez pas ex
igeantssi nous demandons instam
ment un réglemit prochainerécia
ationpidessous.
“wo.

 

Bien vous |

BUCHANAN & BAKER.
Regu le peserduspageantSu ;

com récédent.
re igné) Buchanan & BAKER

Au sujet de ce qui précède je dois
les rymarques suivantes :

lo Qua le comple était pour des ser
vices rendus au prédécesseurs du che
min M. P. & B, savoir; le chemin
de Momréal, Chambly et Sorel dont
le nom fat changé par acit'du ‘parle
ment en 1675,

20. La lettre de Briélitnan et Baker
semblait étre en réponse à une lettre
écrite pas moi le ler août. Je ne

Bigné)

 

   ° ualidé pour faire un dépulé et qu'il [d'i té ith in Pp ue, pour notte maison ual inombre et leurs 10ure sont comptéa m14 pos Qu'il [d'iniquités politiques, iniquités quailimoyen à Dos adversaires l'avantage Ni Journouson puce py vas quelque vives de pâis en og

|

‘UF af pas curit à vuble date,

 

personne ne doute maintenant, pas
même les plus violents apôtres de lu
mauvaise cause din resulldt de la
lutte. L'Hon M. Marchand sera élu
par une écrasante majorité qui enie
vera pour toujours à nos adveismires
l'espuir de recommencer leur wu
vre anti-pairiotique.
Tous ceuz qui étaient à cêtle as

semblée lirant avec élonnement le
rapport qui en est fait dans vue
che publiée par la Minerve d'hier. il
est faux que M. A. N. Charland ait

  

   

  
M. n'a pas usé du droil de represail

  

   

telat a pny pou sane un cuitiva
eur accompli I! exhorta les élec
leurs à voie: pour M. Molleur qui
donnait toutes les garanties de pro
mouvuit leurs intérêts
1 fut inutile de fare une division, goore

vh que l'assemblée toute entière était
favorable à M. Molleur—Pas de For
tin! Pus de Thibault ! Pas de tases!
Pas de calamités de mde |!

- —__

MISAISQUOI.
On nous informe qu'à une assem

lAchement attaqué M. Chapleau ; Ce| iée publique lenue à Bedford lors de Rouvernementales ont wujours été la
la uotnitiation des candidate, M, Ba.

les que lui donnait la conduite de M.|ker, l'ex solliciteur général conserva
Chapleau à l'assemblée de St." Cons |teur ne
tautei il s’est contonté de se justifier

|

Lion de
ue par l'interven-ut parier

4 hei Te candidat lihéRacicot
d'une folle accusation lancée” coutre [ral et M. Cloyes.

 

lui par M. Thibault qui s'est mala.
droitement
d'une manitre inp
mique histoire Bumero de M Cha [le petit camps Jes taxetirs. M. Racicot|malériels gu'ils out pu procures.

Ot ensnite un discours qui enl=va lau et de ses vi on train
He au dépens a0

18

Province, Quin:
aun prétendaridicule quo la Mawerve
dit avoir été infligé dans celte cir.

flasardé à renouvelle. |sur les ; C
tune la co lombaient comme des bombes dans| pour coutrobalaucer ls avaulages|lui comme sujet ne Canadien. J'ai

M. Cloyes parla deux heures durant
velationsds M Goff, qui

mage,
Après avoir fais la division de l'as-

, qui était immense, M. Raci

tucent recomment couroniees parles
masures ingles connues sous les
noms de bifl des chessins de fer et

de prouver que noire majorite etat
une majorild vénale el que nous ne
Nous somsines maintenus, que par la
corruption.  Empêchons le peuple

   

le reuouvela encore et finalement

|

des faits allégués dans ma tettre pre.paya dessus 9506. Ayant appris que |Cédente et des autres faits que je suisses affaires allaient mal, nous (ou plu.

|

sur [2 point de révéler. Je ne désire
tôt la banque! pressûmes le paiement | Pas entrr dans une discution person

15Hdes timbres ainsi que par le we
tee adopted jar les ex n:inistree d'i. [d'examiner l'acte des taxes et des che.

r et de Jouler quand mème aux muns de fer, et s'il est possible, créons
preds les divits du Lieulenaut4iou vue diversion en notre faveur en je-
verneur. Outle comtuite cul pour ré {tant un cri d'alarme au sujet Je sos
sullaleur renvoi d'office. Le grand libertés en danger contre la tyrannie

int de la politique dece ministère du lieutenant-gouverneuret la basse
tail une question de chemin de fer| usurpation de 1100 privilèges dont il
0 ici permaties-mot Ja vous dire que s'ént rendu coupable.
les chemins de fer comme entreprises] Qu'a fait ie lieutenant-gouverneyr

t mériler les grossières injures,
rande source de la corruption et def les épithètes vulgaires dont [acca
k démoralisation politique dans pres-{ blent les hommes mus parl'ambition

pars où on en a fait l’in-|du pouvoir et ia violence de l'esprit
el est si bien le casque |de parti ?—Parce qu'il a dao

gouvernement de Toucherville, —

  

   

   

    

  

  

   

 

 
que tons les
troduction.
beaucoup sont prt & croire que les
maux occasionnés par ces enlfeprisus
soul pro æablement plus que suffisants

ur moi, je suis plus tier que jamais
u Canada ot de mon identité avec

d'autant plus d'espoir en son venir
yuo la lieutenant gourerneur : eu

if ndance, lecou a A
triotiqme d'azrèter le cabine de Bou.

pente ruiné, oa
pie auquel

læ défunt genrermeunent p'a pu
échapper À ces tristes Cosségueuces ;
son amont instioctif du pouvo!r, I'hon :
ueur, l'honnételé, le sentiment de la]chervilie sur a
justice, rien n'a pu le faire résister 4 le renvoyant devant te

je bettie tioff m'exprima beaucou

et off nous transféra une hypothe.
de $838.39 dont il était porteur. Cela
avail lieu le 2 mars 1837 et ve ici quel
était alors l'état du compte. Balance
que syr le billet, 850139; montaut

le l'hypothèque à tranfèrer, 838,39,
balance revenaut § Goff, #331. Goff,
ou plulét Bmith, au nom duguel l'hy-

yo était inscrite, ft un Le
e celle hypothèque à mon associé qui

aver sus propres deniers, retira le bil-
let de la banque et je payai à Goff,le

rs 1877,1a somme de 8337, ce

recopinaissance. L'h hey ue
il parle dans sa Teitre,otprcdianalont
colle dontil est ici question. ’
Les lettres suivantes do Gol

vent ce yue & viens d'affirmer ;
lontréal, le 2 mars 1877

AMM. Buchanan of Baker, argegls,
Suvets burg, Québec, ‘ c

Messen

 
   

Pp irbegrier de la Cie. MP

Prou-lsur la ligne du chemin do fer

:| vices rendus

nelle avec M. Baker ou le acteur
de la Gazette. Je leur fais face en

|

©énonçant Iroidement des faits je
les défie de contredire, s'il 1 vein
avant les és légaux
commencés.Paire à Bioeth Fad
se1fious bpicdes d'injures et sans vu
semblant de preuve" ce n'est pas I»
même chose que uasereduor
M. Geo. B. Baker dit :
« Dans l'hiverde 1826 M. Goff, alors

‘avocats doit je
ducer deb
od ofertareat

ieu
com

ébrenir p     üres pour

 

réponde.j mue les seuls eer-
r ia société d'uvotais

pinsfariuite
la €

er

        

 

“

«hr

30 A ma connaissance il n'y a
eu coutre le chemin M. P. & B., de
poursuiles que Buchanan & Baker
tient en l’occasion de FMedgti100,
leurs clients vu de loute autre person

. LIRR LA LPT IS
4o Toutce qui précède—< Le comp

* ta, la lettre et le reçu sont sur Ja
“ même feuille de papier oi ont érnite

temps. -
dit, dans ea lettre à la

ue j'ai retenu cee, ,
6;saelo docurpaldGuiprecy

nfigire clairement que %je'n'aï34
retanu ses services, ap
mith a qu'il n'a renduactus

chemin après 1875.”
M. Baker dit ue Bes. paiemenle

nt été faits

 
ra re
(aan, 877, rats ung 4°
pi yen ue, g'élevant à en i

au sujetde laquelle il dit : “ J'ai payé
Gott i] Mare,1877, &ù il m'a ai
104 beaucoup dp tecongnismace 4.68

ea mafaveur de 6437

tde prouver In Bivesetd |

+

  
=r de son cdi la gran

audiwurs :
constance à M. Charland, il n'existelce* vil se

ppout —auignque dans les rèves creuz'qu'à duLai-|de majorité 24 conduits. pourleotentation, et il s'est laissé rapide- "1! aura i rendre couple opriatien'de Je dois ici publier
eed   

    



  

  
      

   Avril 1878
   

   

    
     Vendrodi,26ermenEs

ver un & o de ret Ae GHIBSY

  

les Nousisous dane’papes

 

ét é dir Arunatdenpro Pete OTE DE FAILLATE DE 1875ment ji owiend par le gouve- Île Herald d'Umalm, 29 mars A VEN ’ — meme
faisais allusion dans ma première [4eme dans les dépañtesdeceffeprovinces, hoodenier orage SUF les plaines à =T 068 AMESORMESTS. DRE LIBRAIRIE ENSEIGNE DUtira. Cet état lui à été transmis par

|

7epubliques© n'est pas nécesairede drées L0t0 d'un viulunee peut êtreer i —_— oy Chon CRAPEAU ROUGw'il [Ge Houvalles (ages. ” védent, Deux voiliers, J. NicDar [Dans l’afaire de Marre Laèrsa 4. Da) Ela poste, le 8 mars, 1877, lorsq

ait & Québec ainsi que la lettre qui
ctail annexée, sous 1a méme envelop-
po, et qui à été enrégistrée.

FRANCO-CANADIEN

PLACE Ne mAROME

mott et un de ces compagnons, Élaient
rtis le matin av en leurs alloliges da
Be Robinson pour S.iduey. Peu

Chapeduf ©3+
Chapeaux  -

Nave Leah vid
TWOVES, tous " ye

ville, district Prx dnlo ville tbe

. LJ . A
lieu d'Iboreille, users au dit
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Jats y pénétrèrent en armes, amousn | r }

oo avec eux l'inteus qui devait nceu er sa vent di rhumatismes articulaires, qui

aurait lui interdirsient les lon sources et
v

LAN, LA FOURSAIE

—Hies © ries ! répéta Le colosse ; vue

eruyes p'ut-ètre que 0 n'si poiat sujet

de «m'en plaindro, parue que je Me mo:

quo d'eux ot de leurs prières ? 1ls ont

fait le tourmeal do ms vie, cepondant

C'est grice à leurs conseils qua Claudie

supporte mes injures et mes coupe sans

se venger, ans même madresaur un

reproche, comme ei as douceur ne de

vail pas m'oxas
la natisu va meitre ordre à vela, les

prètres devront désormais prêter ser.

ment 1 In Hépublique, ou 100s oerons
irhres de les iraquer comme des san

ghers. OL 1 jo sais bien qu'il résieile

ront ! Mot ce que l'évêque de Quimper

l'anse de Saint Lac, malede, agonis

nant, u à pas (ruavh aesez de forou pour

tanatiser mon clerge ct l'empêcher

va prétor acrment a la Conatitation ?

bi ent boss pour l'échafaud, Selci ls, on
su1mpagne de plusieurs autres. (On

los atæbduane aux patriotes aver los

aristocraton. Et ce n'est pas tout, le
uidayes poussaient jadis comme le

chienJent dans notre terre de Hretagne

ch bien ! nous chasserons jes moines ot

nous noue nous emparerons des trésors
deleurs sncristion. (Qui sait combiou

de tonnes d'or ne vachont dans les sou

terrains de Naint Aubin, Je Iébon, de

truitdo, de Saint Jacut T Tout cela sera

r nous, tuut ! st nous nous GONLFONR

sne patriots, ot zéée prer la chose
publique.

Aène fautil faire pour ae montrer

bone patrivtes ? domandérent vingt
voix.

—C'oat bion nimple, répondit Joan
| Enclume, douon« sr dénoncer eticere,
dénoncer toujute : ceux qui seront in
nocent so tiroront d'.ffaire.
On nous vomplora deu primes ? Jo

manda Tedeor
Vos primes va vous douners des

fortunes.
Quaad commoncersns nous ?

La citoyen Heutus «at aunvacé à In
nan. C'est le comté de Nantes quel'en
voie la direction du la justice lui nors
laissée dans le pays , et c'est avec lui
que je devini m'eutendre.

Tu nous recominandoras ? deman
da Trécor

-Ue ce miormenl nous sommes ne
nociés.

Ftuous panagerons nus Léndé
cen?

—-Oui dana ane proportion juste, Je
sus ie ch-f, j'aurni double part

(Jue foriune nous bien ce soir? de
manda l'Ensorné

Allone chex le curé de Saint Héler
répondit le Hoegne.

l'uarquoi taire ? demanda un an
tien batnlour

1Yabotd anus nous informeruns
ail eat ami de ln Republique et ni
compte préter serment a la Conatitu
tion.

—it s’il refase ? reprit kadoc.
Jour de Dieu! o11 refuse reprit

Joan l'Enclume, eon affaire est 0
ne.

Chez te curé de Saiat-Hélen * hur
la l'assemblée.

lran auuta à bas de ann fourneau de
briques, prit un mai teou aur l'établi et
ouvrit violemeat la porte on criant :

—-Soivez moi ! nous nllous rire !
Ne heurtant, ne poussant, jouant des

poings et des oqudes, le misérables au
ditours du lurgeron nélanvent sur lu
route.

le dernier vorait de dis,-araitre
quand la porte de in salle basse v'ou-
vrait ot lo visago livide de Claudie ve
montra.

‘tions divines, quand tout à coup Is por «mais

snateva sar non lit ot demauda avec le |gisusement enflée, re ,

plus grand calme: chaise basse, main loa douleurs lanci

ne voulez-vous, mes amie? ! nantes qu'elle causait au bon prêtro ne

—Nous assurer de la porsonne de, l'émpéchuient point de caleuler lee

; at, répondit an

|

probalités d'un prochsio martyre.

eurrie re P —Dieu ent bun, mon ai, disaitil à

perot davantage. Muse) P*

-_ neigemint sur son front.bre s‘uuvrit. 6 Cinq so ;
te de sa chambre € « 4 t! Fe curé de Saint Helen sonffrait sou

place des que le pauvre revleur

renie In dernier soupir. ;

Le curé pressentit un danger, il

es

"les fatigues exoensivos fo
se | nous partons, ume de sos jambes, prodi-

it sar ane

des soldats, [eur présence los dénonce

vuffisamiment cntmiao des ennemis do Is

aainte hspubl que. ;

Le misérable qui convoitait le curé

de l’inacuot s'approche du hit du vieux
dre.
—Je viens, lui dit-il, vous apporter

les secours de la seligioe.

Retirex-voas, dit le iccwur do Plan

coet on détournant In tate |i ne wm'sp

pastioat pas de vous juger, mais je gar

de le droit de vous impxmer silence.

L'inatru leva le front d'un aie de dé

l'abbé liuéthonce ; nous pous endor
miuns peut être ‘lune uno récurité trom-
prune, bo calme dont jraissait l'Eglise
nous environnait , nous oublions que
nous devons Îtro chassés, bansuis, fla
petlés pour l'amour da Christ, ot voi-
là que lu porsécut on r'élève, nous en
valogpe, nous renourciic , In foule ap

pret-lra à nneax ernire Goux à 01 nous
succéderont. (Juan | nous aurons versé
antro nang pour la foi, lorsque la tuer-
ments sera paste, hous nous relrouve
rons plus grands, [lus forts, la palae
Ju murtyre ombragers lo sanctlusiro et
nos routancs macaicos de sang nous
rendrait dignes de renpect…Jacob re-
connut la robe de Joseph sou 4 la
chien livides dont on l'avait couverte.
le Seigneur nous donnors un vêtement
de gloire À is place de notre robe de li
vite rougie dans ls pourpre du marty-
ro.

fi.
—J'axerce à mou tout lo ministère

dont vous ve pouvez plus remplir loa

sfevoirs, je tous apporte les nacrements

“quo vous ne poavez. distribuer.

La cute de l'lancoct étendit les déux

bras en avant pour éloigner de son lit

le file rebello à l'Eglice. ;

Tandie que l'ugonissantet son vist

tear échangasient cos paroles, lus sol

data, tirant de leur porche des pajuetr Vous avez raison, répondit l'abbé
suis

soir dont |"

La neule com je qui ait fait le dépôt
-pécial requis par le guuvernement pour la
transaction des affaires d’asnurance coutre
len accidents. C'est pourquoi elle sollicite
avec contiance l'enouuragement du publie
raasdien.
140polices aout Émantes pour uv an et

pour des termes courts contre tous Fon
se risques, pour des montanta de $500 4
$10,000.

Les taux et toutes autres informations
pourront être ubteous ches

JAS. U'CAIN,
Agent. H

Sa Jean, ler Vr. 1678.

Avis d'Assurance.

Toutes personnes qui ont été assurées, ou
jui peuvent avoir fait application pour re
laure nacurer, par la Com ie d'Assuran-
ve Agricole d'Ottawa, par l'entretise sie M.
L. ri Roombocer, de lacolle, ci-devant

t de la dite com ute, of qui aurasent
donné des Lsllets po

 

  

 

drfeurs primes, sont no
ufié par les préseutes, de payer seulement
À la dite compagnie, vu que persuune b's Fu
et n'a présentement le droit de vendre un
de disposer den dita billets de queljoe me-
nière gue ce mil, leaquels sont la propriété
de la due Cie, et toute personne au person
nes achetant tele billets le font à leur pimque
et péril. Tous ceux qui ont dune des bil-
lets pour leurs primes rout requis de ne met-
tre en communicator Aves de cum
dane le can où quelqu'un tenierait de
coilecter » can une autorisation »péciale de
le

: à Montréal :

Massiours MORICE, VANDEN +4 Cie, 308 ot 344, roe Vaint-Paul. f
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A CCR COUR
Ont le plaisir d'annoncer 1u'ils viennent d'enizur de

notrvean dans leur anciennepla-e d'affaires,si spacieuse si

tuée au coin des Bues Richelien et BL Jacques, dans le ma

gnitique block McPherson, oi ils disposeront toujours un

stock des plus complets #4 des mieux choisis degrocerie de

fagnille, friandises de toutes sortes el autres ari icles de me

nage, tels que contellerie de table, verrerie el fiutencerie

pour tables et toilette, garnitures de salons «t chambres à

coucher, lampes, routellerie ploquée, nattes dutable, usten

siles de etisite eu bois, et une grande quantite d'autres ob-
jets trop longs a énumeérer. ;

Îls saisissent cette occasion pour remervic t leurs nom.

vendues à la
Q.,les propri
en mains des héritiers de feu Dan
Cadieux; se conposant
culture, (terres à foin )
3 X 30 chaque, et voisi:

contestables.

 

Br Joan 18 Juillet 1576,

St-Lue, Co de $tJean.

AVIS PUBLIC.

Le 39 avril courant, à 12 |
rte de l'église
# de la succession

h. midi, ae
le Blu:pb

Gauthier
ne J,

de 2 terres en ban”
dans le village, dex isines l'une de l'autrees termes seront faciles, ot lew titres |p

8'adrenser au sounsigné & But.
CH. T. CHARBONNES[

Notaire,

T. TOUSSAINT MOISAN
Huissier, Collecteur et Encanteur

NAPIERVILLE.
30 Novembre 1877.
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breux amis el leurs pratiques pour le patn-uage libéral
sprils leur ont accorde par le passé, et rour & woncer qu'its

W'epatgliéfuai aucune peine pour donner à leur étabiisse

meut aue réputation qui te soit pas surpassee de ce CUlÉ-Ci

«bee Montréal.
de cordos, avait volidemunt garotlé len

tideles amis rassemblés dans ls chain bre

du recteur
- Gibier de prison, se contenta do

dire le chef de la bante

Joes prisonnicrase tuisniont , on cb

momeni ils se prévrapaient bien moins

de son danger personnel que de |s si

tustion du vieux pasteur (In ies pous

as dann up angle de Ia chambre, «où

il lour était possible de tout voir, sans

qu'ila pnaseut rien (enter pour défon
dro leu sonérable ami
Sur un goste do l'intras. lee soldate

sntourarent le lit vu roctour, «t lu nou

veau Judas, qui Gimiissnit à lu tous le

Sauvour et l'Eglise, roprit d'une voix

plae dure on n'idresaant au moribond :

-Yous alles paraitre devant Dieu,

mon frere, il vel temps d'imploror sa
miséricorde et du revevoir lu pardon

ne von (aula
—Mos fautes * dit le curé d'uno voix

qu n'efforçs d'affermir, jo lue regrette
a fond de l'âme,j'en implore lo par

don on toute humilité, ot je compte sur
la mistricorde du Sauveur Jéau-.

L'ela ne suffit pas, mon, frère, etre

suis prèt à vous entemlre.
—Asaer ‘ lit lecuré qui, par un der

nier effurt, parv,nt À se soulever, res
peeton l'agonie de colur qui fut votre
frère. et qui ddelalraut press son Dieu
et le vôtro de vous faicu miséricorde.

Mois l'intrua, irrité par la pativnco

ot par la mansudtude da oué de Plan
cont. pounsé par le misérable orgneil
de soutenir son apostanie ot de tenter
de tui donner force dde loi, a'écrin d'une
voix irritée

-Je airs à cette heure curé de Ilan
vost el votre supds leur ; jo vous onda.

no de in'eutetidte , j'ai prété sermont
A la Conntitution, et le pays m'a donné

vos pouvoirs.

-- Je Lions loa miens de mon évèque,
cé, liqua l'agoniesset.

à fuecroz vous mon shsolution ?
—Je refuse tout d'un anostat.
-Vous en ôtus téimuins, a'écuia l'in

true, il repousse l'absolution et io via
tique , je lui administrorai done seule
ment l'extrême onction .
—Non‘ nen ! dit le mourant, rien’

Piea de Judas ? grignour, pe pormoittsr
pas ve crime... Je dia un prètre fluèle
aux vacux do mon ordination... .le mets
en vous ma confiance À cette heure
terrible. Poodant vntre agonio, Sei
gnour, les soldata blanphèmaient an
tourde vous...J'vapérais remetire on

 

 

 La malheureuse avait tout entendu.
Elle chanvelait, l'horreur is closa:t
sur le seuil. Yue fuire ? que devenir?
comment prévenir ce crime ol sauver
un innocent ? Elle était ieniée, faible,
épuisée par ia maladie ot lo chagrin. 8:

Je était seuls, ot si malade, la pauvre
[LTH
Cependant le sentiment du devoir
rla’t assez laut dans octte humble fil

© prur qu’elle se toidit cuntre sa souf
fiance. Elle courut prés de ses enfants

“endormis, cachu dans leur lit la statuet
te de la Mère pleine de grüce devant
laquelte ils nvaient coutume de o'age
nouiller, puis uprés s'être signée, né
crviss sun mouchoir de vutonnade sur
ns poitrine, affcrmit les liens de ses oa.
bots remplis do paille, puis cocrant au
tant doe ui pormettaient ses forces
elle ee diri versie prusbytère de
Yaiot Helen. 7
Ce soir là, l'abbé Gioéthenne était ve

ne pesenr Queloene boneee enn en
ami. Depala que le vent d'une cangian
te tempête souflait sur la France, du-

paix mon âme ontre von maine... vous
ue le permetlez pas — que votre volon-
té sois faite ‘

le misérable intron tire de sa poone
une buito renfermant les huiles consa
crées. le rocleur étend ses mains
glacées pour se défendre des onctiona
aacriléges, il loa repousse, il prend ner
amis & témoin do la violence qui lu
eat faite par le prètie en fureur.

lent ai je n'osaie (aire raou servive. Je

Guéthenoe, aumi, croyes lo, jo
pdt A tout anbir pour lou vérités que
Je dois défendre

En ce moment un coupfrappé à la
porto du presbytôre tit tressnillir los
deux prêtres.
Une miaute après Manette monta.

- Monsieur le curé, dit-elle, Chlau
de Louis demande les derniorn sacre
ments

—Mon Dieu ! mon Dicu! murmurs
le Curé te Saint-Hélen, je suis dau
l'impossitilité de marcher, et je ne
saurais davaniage mo tenir à chovai…

Mo permotice vous de vous rem
pluoor ? demanda l'ubbe Ciuéthouve,
—Allez ! mon ami, «t Leu sil avec

vous !
Le prètre descendit 1 escalivr, trouva

dara le couloir uno femme en  larines,
ol wenveloppant Jc son marteat il par
tit pour Sant-Hélon, aun d'y prendre
le stunt cibuire.
Comme il traversait la petite place

do l'église, un jenne garçon d’une dou
auine 'annéos, qui marchait lentement
le reconnut «blu miun C'était Maclou
vousn, l'enfant do Clut-ar du varé de la
parvisse.

Sana vous commander, Monsieur
l'abbé, ei co yuo vous alles porter le
viatique 7
—Oui, mon ami, répondit le pro

tre.
~Alora, dit l'enfant. jo pronds ma

lanterne pour éclairer In route qui pour
rait bion etre effondréu en quelques ca
{roits, et ms sonnetle afin d'avertir les
braves gens qu'ane pauvro âm © va re
moutor vers Liou

-Morcl mon gargon, répondit 1 ubbe
tiuéthenoe, merci; je v'accepte pas par
prudence, lus pierres ot les fordrières
du chorin sont moins dangereuses que
fea rencontres que nous pourrions faire
et je n'as point lo droit de te faire par
tager lea dangors que jo puis oourir.

Den duogers ! adcria Maclou, d'est
mon affairo, je mo relrouverai dans
mon élément . toul frrrecn que vous
me voyez Monsieur l'abbé, je suis lo
in d'un pèrheur do morue, et ma me
Fu, on Laine du l'océan que luia pris
moa pore, vout fane de moi un labou
rone Danni que j'ai l'âge de répon
dre les prières on latin, j'accompagne
Monsieur le curé : vous ne mo refuse
rez point l'honneur de vous précudor ce
soir et du vous prouver que je ouis bra
vo comme feu mon père. Et puis m'est
avis quo le bon Dieu no serait pas con:

 

 
a
pl

sais bion que los mauvais gars sont en
campagne ot que les gens ennemis de
In levoiution sont trajuée ni plus ni
Moins que des loune, mais Notro-IM
tro de Nazareth nous ganle, et nous
aurons une belle place en parsdis, aux
piods de Nutre Soignour.

--Vions ! dit l'abbé ¢iudthonoc tout
ému.

&
«sieur tuérite toute la comflance du publie. H
 

 

 

Près des Presses à foin de M. À. Bertrand.

t. Jean, 26 Déc. 1876.

JAS.O'CAIN
ROYALE CANADERNNE et le CORPO-
RATION D'ASSURANCK DE LONDRES.

on nie.
PAT GH. PATTERSON,

Agent Général.
Montréal.

Montréal, 6 Mars 1874.

M. J. N. Beliale est
ie pour Therville et

nt de cette compa-
ville Ce mon-
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| LA VELOUTINE
CH. FAY

Eat une poudre de ris apéciate
préparée au Biamoth, parcon-
sdquent d'une aetion salstatre
pour ia un,
Kile sat Invisible, impalpable

vi adhérente el donne su teint |
Fraicheur et Transparence.

(Cu. Fax, À rue de la Paix)
à Paris.

    
1s

ENCRE NOUVELLE
BATHIEY PLESSY §

 

INCRE ROUY.DOLBLEY

ApteorEE

JOSEPH BERTRAND
FORGERON

RUR ST. JEAN

Tontes morten d'ouvrages ets acier, en fer
eu fonte exécuté avec guût et daus les
us courts délais.

Cies D'ASSURANCES

Agent pour la

Bt. Jeas, 30 Novembre 1877.

 

T. A. & C. R. COUSINS
Marchands en gros et en detail de Provisions etc

ST JEAN, P. Q.

   
  

   

EY

VÉRITA

LIQUEUR BÉNÉDICTINE
DE L'ABBAYE DE FI*.AMP (FRANCE)

Exquise, tonique, digestive et apéritive

LA WEILLEUKE DR TOITES LES LIQUEURS

 

T-qjuurs enger l'ééjustie du cas do la bon AL =
tulle,portantia signatoredu Dr" octonr éadral:

Déposits ives à Mentetais

Memieurs MOHICE, VAND'N et C«, 343 o 344, res Saint-Pani.

GRANDELOTERIE DU SACRE CŒUR

   
 

 

Cette Loterie Je-U'ube À venir cu Aide à trois grandes œuvres catholiques: le Carmel,le
College laxaznereial dés Frères des Kcules Cri etiennes et l'Eglise del'Tunneculee Conceyr
tion, ert hmuters ct approuvée par Sa Grandeur Mgr. l'Evèque de Montréal,

Elle est <aux ve patronage de l'Hon, Juge Coureol, Président du Comité du Sacré-d'rrur,
den Housssnbher J. A. Chapleau et Gédéou Ouimet, de LL. A. Jetté, M. P. P.. A, R. Hutert,
protour dasre, © A. Leblanc, > iu,E OHTr M. D, M. 1. Ryan, OU. J, Devlin, Alfred

CS. Relier, Pierre L'Espéte ce et le Michel Stewart, Ecre,et sous lu sor.

 

     

  

  

  

 

AR. er,
veillanee ses nrcanlres de trois comités.

| Bourse encor des... Vsssocs suce aoen00 pannes ensets en ac ac 0 $ 10,000.00
ode de 2,000.00
Lt do de 1,000.00
ode de 300.06
A ad de 600.00
8 do du 250.00
25 «do da sauces c00000 00 250.00
S00 Jota A belie, Valeur muvenne Le... caca sea e nee 250,000.00
5 chasubles, «le toutes ler couleurs, plusieurs en drap noir. 1,300.00

20 citenten, do du .… vu.od
42 calicen de de 5.
M encensuirs de do
12 cetensoure do do
12 paires de burettes du
12 garnitures l'autel do
290 objets do do
1000 0 wo do
2000 du do do
1 bénitier du du

 

$232,132.00
Toutesles précautions ont 64 prise pour quecette luter e n'effectue avec la plux siricte

honnéveté, le comité de Direction est compueé d'un Prêtre, :lu Visiteur Provineia) den Fré-
res des Rouler Clirétiennen et de plusieurs citoyens d’une k var:té parinite qui président à
toute len atlaires de la Loterie et le Directeur-Gérant à fourni un cautivanement conakdé-
rable.

Journrux,
Le public «era lens au courant de ls warche de cette itmniense entreprise par la voie des A

BRAULT & SIMARD
Tweeds. Tricots, Draps &c, Ke.

Etoiles à robes de toutes sorts
Mlle Poisten, modisle, pour ctiapeaux
Mile Mencien, © robes

BRAULT & SIMARD,

93 & 45, rue Richelieu

St. Jean

“

SL, Jean, 16 mars 1876,
 

C. VILLEMAIRE & CIF,
VERBLANTIERS

sont Sallis sur Ia rue St. Jacques, vidos
l'Hôtel Bisaillon,où Ha entreprennent,comn e
par le passé, loute» sortes d'ouvrage< « u
ferblanteric, -
Bt Jean. 7 Nov. 1476,

 

ROY & BOUTILLIER
AVOCATS

No. 10 Rue St. Jacques, Moutreal.
P. H. ROY F. G. BOUTILLER

N. B.—M. Roy suivra lee cours du Jia
trict '[berville.
Juin 23 |R76.

8. RILIEBER'L

 

MÉDECIN VÉTÉRINAIRE
Geæiué du Collége Vétérinaire de Montréal
25, rue Bt Jacques, maison de M. Lous

Forant. prés du Berean Saigneurial.
Be. Jenn. 19 Avril, 1077.

FEU! FEU I!

preuve du feu et du ciment puur coutvet tures
de Bparham.

Il est indestructible et ne

Brule point.

et met complétement À l'épreuve du tou les
bardeaux. curniches «1 autres pasticn cu
bois de la bâtisse.
Tous les grands incendies naisseus d'rue

parcelle; les brauduus ou parcelles v1 flatue
més, trausportés par le veut, lomlunt eur
les bandeaux den toits, qui prepneul et
immédiatement. [Le len récent et déserstrnux
de Bt. Jean, prouve pleimement ce iil?
La peinture de Sparham est la neute dans
moude qui soit à l'épreuve du vu,
Toute maison recouverte on bar leu on

—Vous témoignorez ditilà ceux
qui regardent veille horrible soèns à
travers leurs larmes ; vous direz à
tous que je moors daua la foi catholi
que, a, ostolique of romaine... Yous
témoignerez de cocr devant Dicu qui
mejuger, devant mes paroissions qui
me pieurent.…

Le prètreentra, prit la custode, la
suspeudit A son cou, Naclou allitna se
lanterne, nauit en clochette ot passa
devant l'abbé Guéthenoc
Une minute après,le sentiment dong

de la sonnette 1ésonnait dans le ailence
de la nuit, ot los malades, qui se re
tournaient vans sommeil sur leur oou-

 
maine, qui «'élaicht étendues pour nb vent coupaient parfois la route, des

2,000 Tous billet 
Rien de romblable « cette horrible che Gé itai i DE

n0èt16 ne a'étail vu pout-ètre. Le vicil- me Ertessavalaruno prière pour |

lard Sheeohail À qurober «0 membres Oui les chemins étaient mauvaiseux onetions de l'ansermonté , il de : ; ;
mandait pardon pour la puofanation des pluies récontesios pralont efoudsde N

408 Ube. aint Citiave buikile 7involootaire dont on Mmarquait ses des ruisseaux, des arbres abattns er le an NAIN .

que le perrécation frappait à le foie le (foudre et béoir, see pieds, qui étaient
ierres roulant den talne rendaiert la

de Direction; Benja
ehne, Fer, Ihireuteu

c

  

érant à

 

i en achète où vend dix.
les signatures de ¥'. X. Lanthier, er, Président du Comité

Her, SeoTria, de burens de Direction et de ¥. X. Co
ai que le cachet «de la Loterie du Naccé-C .

tre-façon et les porteurs des billets contrelaits seront mérérementpunis. “Cœur ent une con

 

 

 

PRIX DU BILLET: $1.00.

PF. X. COCHUE,

MÉDAILLE D'BONNEUR,

Le juur et le liew du tirage seront annoncés dans le mois de janvi i
Lea billets sunt en vente au bureau du Directeur-Ghraut, * janvier prochain.
Le onzième billet est donné & celui

ui ve porte

Toute communication pac la malle devra être adressée francde portau DirecteurGérant,

Nu, 156, tue Nutre-Lasme, Muni.

 

ASTHME NEVRALGIEStrône et l'autel, les prêtres, comme les fatigués dans los chemin, tandis quel arche difficile. La lanterne vaciltait

corniche devrais recevoir une couche les e
te peinture, qui garantit du feu, quipréser
ve le bois, le ferlilanc et le fer ef i a du
rer deux fois plus longtemps. Un tuit reuû
tu de cette peiuture resterait intact, (quay
mime celle peinture resterait pub

“JOHN GILLESPER, Agé.
M. Jean, 2 Février 1577,

"HOTELRICHELIEU
Vein des rues MNotre-Vame el

St. Vinoent

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICECATHARRHE, OPPRESSION, TOUX,
PALPITATIONS ef wutes les affections
des voix respiratoires sont calmés À l’ine-

MIGHAINES, CRAMPRS D'ESTOMAC 4
toutes lea maladies nerveuses sont gui

" ée A tien imorddintement lee PILULRStantbe 4 guétin par oa TUBES LE: ANTNEVRALGTQUESdu Decieur CRO-
Dépôt Central du Dr. LEVASSEUR, pharmacien-chimiste de 1ère classe, 83, rue de I.Menkaie, Panis. -—6 Mars 1837, “

de cabane en cabatie 11 visilait ios mal souvent dans len mains de l'enfant, et

devait nu luin ressembler à quelque fou
filet de marais ; le prêtre priait à voix
l asre, ot lo son argentin de ls sunnette
print aux rafales da vont dans les bran.
vhes cèches ot los rameaux dépouillés

mas tyre aux premiers siècles de l'égii-
ne, éprouvaient le besoin de ee rappro heureus, sa poitrine ombrasde du pur
cher de s'encou fraternellement à *Mout d'un Dieu de charité, son lèvres
soutenir une lutte inégale qui se devait sur lesquelles avaicut fleuri los paisies
terminer par leur mort Si leur éme |4 Ia consolation
demeurait forme, leur ewur éjroevait| Les soidats. debout au pied de son

oil

MONTREAL
Le nouvel Hotel Richelieu n'est plus l'ancien
établissement que tous len Canadiens-Fran-
sis ont visité peu-lant quarante ans,
L'ancien Mitel Itichelieu n'est p'us qu'u-

BAS PRIX.
Buccession Js. BISSETT.

  parfois ice défaillances quesubit le Sau lit, rislont de lu défense inutile ;
Veer Ia veille de sa passion. Alors ile |Opposait au curé constitutionnel ; où] 2MAMIE#V00Uneprofonde ok inure .\ Jess, 3 Ack 1617. = == —m=us es ere zmas Be partie du nouvel hôtel. M. I. biKO:
oe cherchaient, se consulaient, coban |oelul.cl, remplie unt avec rage re qu'il A LOUER mot CHER a acheté tout le grand bloc voinin de
geaient l'assurance d'espérances céles 4! It une mission sainte, dloafla À continuer ° AVIS. ° | Paacien établismement et l'a ounverti en va

pour nine dire la bouche da vieillard confer. —_— — Ek. 4. Q Al N hotel de premidre clusse où l'on trouve tou
tes les améliorations des grands ablisnel

Les, ot ee sentaiont plus foite a
avoir médité ensemble les es do
Sauveor promettant Ale lois à ves

F. LESAGE et HENRI LARUCQUE ments de ce genre sur le continent,
une suprême protestation, pendant que

vuvrimat unle tiireux de l'agunisant wr
Ax

& l'honneurd'informer le publiele iétaire louern à de raisonnables
en magasin une grande quanticondition la magnifique bâtisse nouvelle, aePATIRA ; ‘

K8 PRIX SONT MODEKRES     apètres la paix et ja perséeation pour eait pour la dernière fois sur le crue ! | "

la justice. Lu rests, tous deux set suspendu à la nursille. es briques, située aur la Rue Richelieu, BUREA 9 L

valent à la fin de re jparnée sous une peine le ouré de l'laacnet eut-it - de Fem laos newtde l'ancienne “Ua ted fur lo fo v D'ASSURANOE Bois de Chauffage ; ; ; ee

an de profonde douleur. rendu le dernier soupir, que l'apostat Bates is syle mnnn re ur le eu, la vie ot les accidents.|de première nealité et à lon marché, et ou Toutes Ten versa uv quiont vieité l'hôtel,

ne scèno odiense s'était ‘passée ia

|

prit 108 de Legliss dost 11 de |, degen a4 | et Jean Ganade droleage boon flnis avec toit trançain,ss | dans he (y Novembre courant, [assortiment varis de CHARBONS amorto recennalure les nvar tagre«

ville dans les environs, ot le souvenir vais J &rotationM soandule. Abbaye

ot

Jon contient rariron 60 chaubres. Kile convient Potayfr par Prix qui die ls COMPETITION, [vine To To" roy laises
00 sori déeoiait le ever do I'ab- euré de nt-Méten et l'ai ; parfaitement pour un grawl hitel, on pour 3 Le i ea d° . 0 : « ,

té Stns,otdu card de Saint He |Usbthenoo counaimaiont lo terrible] (ui bed reite dot cuvrage; ont eu vente (un magasiaHends, avo \ fare sur la rue St emouHonSalles'agprovi| gp devousleslatoauàvapeuraJark
loa, - . rame quivoit passé la voille à à je LIBRA) u 5 iroses var Jus eux vu nu magnais acuesyd M. 3 O'CAIN, Rue 8 G les traine de chemins de fer,

3 n arais de celnici, vindeable] Plancoot. ea rappeliersient lee dé Lange M. LOUIS DECHLLES Tisai ; Sad, Bue Georges, | ISIDORF B. DURUCHER
1 prbire vieilli dacs ie sacerdooe, ued par tails, oi o'encouragernient à montrer la FRANCO - CANADIEN. M. Jean, 33 Février 1877 16 Nov. eal on à & Jean, P.Q merouter de Grandearasieges. au en Propriétaire.

 


